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France

Trois grosBes questions de principe 
sont en ce moment débattues devant 
trois grandes assemblées parlemen­
taires : en Allemagne, la motion 
Wmdthorst, qui revendique un droit 
sacré pour les âmes ; en Angleterre, 
la question irlandaise, revendication 
des droits politiques d’un peuple 
poussé à bout par toutes les oppres­
sions ; on France, la loi sur la presse.

Dans les trois pays, le gouverne­
ment, uni à la majorité, nie les droits 
de' la justice et do la vérité.

Nous avons déjà dit comment M. 
de Puttkamer avait répondu à M. 
de Windthorst,comment MM. Glads­
tone et Forster ont répondu à MM. 
Parnell et Biggar.

A la Chambre française, il n’y a 
pas même de lutte parlementaire de 
principe ; les querellas surgissent sur 
des incidents, les principes n’existent 
plus ; on n’en reconnaît qu’un seul 
et des plus courts : l’Etat. L’Etat 
remplace Dieu, le droit la conscience, 
la justice, la vérité ; l’Etat n’est pas 
au service des principes, il est lé 
scul.et unique principe.

Telle est la formule révolutionnaire.
Par application, la liberté de la 

presse est déclarée entière en tout ce 
qui ne touche pas à l’Etat et aux per­
sonnes do l’Etat,—draconiennement 
bâillonnée et enchaînée pour tout ce 
qui les touche.

C’est simplement le renversement 
absolu du vrai et du possible.

Les députés n’y regardent pas de 
si près ; il leur suffit de s’embrouiller 
avec acharnement dans les détails 
d’une discussion posée à faux. Mais 
le résultat clair de la prochaine loi, 
c’est que la presse française va être 
rendue impuissante à soutenir une 
vérité, toute-puissante pour soutenirj 
l’erreur, et démolir ce qu’il reste de 
bien.

L’instigateur du mal révolution­
naire—le diable—n’en demande pas 
d’avantage.

Reste l’attitude de la France dans 
la question grecque.

Nous ne pouvons mieux faire que 
de citer un curieux article de la 
Gazette cCAugsbourg, qui écrit ce qui
suit : .

“ La situation de la France a ceci 
de particulier “ qu’une opinion pro­
fondément enracinée la soupçonne 
d’avoir, à côté de sa politique offi­
cielle, une autre politique différente, 
et plus puissante. Aussi ne cesse-t­
on de se demander, avec une certaine 
inquiétude pour l’avenir, s’il est vrai 
que Gambetta a fait au roi Georges 
des promesses qui l’autorisent à 
compter au besoin sur une interven­
tion française ? b’ü est vrai que la 
mission Thomassin devait être la 
première preuve de fait et le premier 
acte d’une sympathie effective ? s’il 
est vrai aussi que les ministres grecs 
sont dans leur droit lorsque, dans 
leurs entretiens et dans leurs “ entre­
vues, ils en appellent ù Gambetta 
comme au protecteur déclaré de la 
Grèce et de ses prétentions ?

“ Il est vrai que Gambetta ne gou­
verne pas encore à titre officiel,

mais tout le monde sait au’il n’attend; 
pour cela que les prochaines élec­
tions. Ses amis ont soin de faire sa­
voir que la majorité actuelle de la] 
Chambre ne paraît pas encore assez' 
" gouvernementale.” Gambetta es-j 

[père, grâce au scrutin de liste, trou­
ver, dans la prochaine Chambre, une] 
majorité à son gré ; il deviendra alors 
lé chef avoué du gouvernement. En 
attendant, il est le chef secret du gou­
vernement actuel, ou du moins, il 
[exerce sur lui une influence décisive.”

Le journal allemand fait ensuite 
[ressortir que c’est bien réellement] 
M. Gambetta qui a successivement 
donné et enlevé le portefeuille des 
affaires étrangères à MM. Wadding-] 
ton et de Freycinet,—et il insiste sur] 
la valeur qu’aura, pour' l’opinion] 
diplomatique, l’interpellation A.

1 Proust.
Après quoi il conclut en termes] 

[significatifs :
“ Qu’on ne s’y trompe pas au Pa-] 

llàis-Bourbon : l’Europe a les yeux 
tournés vers la Seine avec la plus 
jalouse défiance, et elle ne perd pa6 
de vue un seul instant le jeu du 
DICTATEUR du passé et de l’avenir. 
La chute de M. Barthélemy Saint- 
Hilaire, dans de telles conditions, 
serait un évènement dont les suites 
conduiraient aisément aux interpré-[ 
|tations les plus fâcheuses.”

Aussi le correspondant allemand] 
|du Monde a-t-il toute raison d’ajou­
ter de son côté, à propos de cet arti­
cle et des dispositions connues du] 
|chancelier d’Allemagne :

“ Vous ne sauriez trop le redire :| 
|“ les prochaines élections françaises, 
si elles tournent en faveur de Gam-| 
betta, nous conduiront droit a la] 
guerre, et^tout annonce que M. d< 
|Bismark le comprend ainsi.”

M. Gambetta se soucie peu de tout| 
|cela. Il veut être empereur, dût-il 
risquer, une nouvelle guerre avec 
l’Allemagne. Après tout, en cédant, 
en cas de la défaite, le reste de la] 
Lorraine et la moitié de la Champa-] 
gne, il lui resterait encore un joli 
[morceau de terrain pour y étaler son] 
règne, son ventre, et y digérer les] 
Iproduits de l’artiste Trompette.

Suisse
Nous enregistrons le beau succès 

Remporté par les catholiques fribour- 
geois dans l’élection d’un membre du] 
[Conseil fédéral.

C’est leur candidat, le député Paul] 
[Œby, qui a triomphé, battant de] 
longue main la coalition germano- 
protestante et unitatriste, qui avait 
mis en œuvre les plus hypocrites 
moyens pour arriver à détourner ce! 
[coup.

Cela fait en deux mois deux belles 
[victoires dues à l’énergique et intel 
ligente persévérance des catholiques 
fribourgeois.

[tresse des débouchés du Turkestan pensée d’un club whig qui s’était 
[sur le plateau afghan. i constitué à Dublin, et qui avait fêté

Il faut s’attendre, d’ici à peu d’an- la prise de la Bastille. Elle se ré- 
nées,—à peu de mois peut-être—à pandit d’abord avec une certaine 
!lui voir installer .une ^garnison à dissimulation ; on vit des bandes de 
iMerv. : " Right-boys (bons garçons) courir

Italie les campagnes en demandant la sup-
ARome, l’excellent chef du comité'Pre8sion dri dîm? le“ cfth°fi'f 

des intérêts catholiques, le duc Sal-W.6 au ^gé Postant, l
viati, vient d’adresser, au nom del ^ étaient poussés, sans le savoir,I 

n comité et de celui de tous lesfPar tenanciers nches, qui espé-*
raient ainsi se debarrasser de la dîme,

remarquables au parlement italien, j j ji j > conviv * cprZ1 * ^ i dangers de 1 aventure a courir : cesSr L dit“ce P J 101 jpauvrcs gens forent facilement ré.

U aussi le gouvernement, prélen.JPrl“ ‘ , ,, ,,dl

la voie de la destruction revolution-»111118 - organisaient des _ régiments
(1). et lançaient des appels à la li- 
iberté.

Le lord lieutenant crut en avoir 
nousdfini avec eux en les empêchant de se

Inaire et anti-60cialc.
Grèce

Des nouvelles d’Athènes
[montrent la mobilisation de l’arméelrassembler publiquement, 
grecque comme déjà commencée enl Mais la société continua d’agir] 
liait. «clandestinement ; en 1796, une ten-]

Un ^décret royal a concentré lesltative des Français pour jeter un 
[troupes §n trois dépôts, d’où elle doi-Mcorps de troupe en Irlande échouai 
vent sortir au fur et à mesure delpar la faute des vents ; mais une in- 
l’achèvement de leur instructionlsurrection régulière, convenue d’a-l 
pour se porter à la frontière dans deslvance avec la France, suivait déjà 
positions qui seront ultérieurementIson cours ; il y avait des chefs nom- 
Ifixées. Imés, — lord Edward Fitz- Gérald,

Des tentatives d’émeute partielleslReynols et Samuel Neilson ; il y 
[sont signalées en Albanie. lavait des réunions armées, bientôt il]

Giintéinal» «7 batailles.
r , . . , r, ,, , I Nous n’avons pas à relater lesLe représentant du Guatemalar 1

LÉGER BROUSSEAU, Editeur Propriétaire.
_______ ________ . . ________ f

nombre de protestants en déroute...■dans l’avenir ces excellentes disposi 
Tel est le grand fait que nous te-ltions et même à les élever, avec l'aide 

nions à faire remarquer ; la révolte ir-ldo Dieu, à un plus haut degré de 
landaise de 1797-98 a été BÉPUBLi-lperfection.
caike presbytérienne, et non ca*l Les occasions, en effet, de mettre 
tholique ; Pas un catholique n’y Aide rechef votre courage à l'épreuve, 
pris part. Ce n'étaient certes paslne manqueront peut-être pas, puie- 
les motifs les plus excusables qui au~laue ni les intentions, ni les projets 
raient manqué aux infortunés “ pa-ldes ennemis de l’Eglise 11e paraissent

{listes ” de ce malheureux pays. Maislêtre changés. Augmentez donc votre 
e fait est là, et demeure indéniable.lunion, redoublez d'activité et d'efforts, 
Nous devions le faire ressortir. let soyez résolu à user de la fermeté 

Le résultat de cette insurrection nella plus attentive, pour défendre avec 
fit pas attendre : le 22 janvierlsagesse et profit, les droits de la roli- 

1799, un message du roi saisissait lelgion.
Parlement anglais de la proposition! Nous, en attendant, Nous prions 
de “ réunir ” les deux îles, en sup-lDieu d'être propice à vos projets et à 
primant les pouvoirs politiques par-lvos efforts, et Nous vous donnons, à 
ticuliers de l'Irlande ; le 12 avril,lyous, cher fils, et à vos collègues, 
l’adresse d'adhésion était votée ; le 2lavée une vive affection comme pré­
août 1800, le Parlement d'Irlande,Isage des faveurs divines et témoigna- 
après avoir voté sa propre suppres-lge de notre bienveillance spéciale, 
sion, tint sa dernière séance. La|la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près de Saint- 
Pierre, le 7 janvier 1881, de notre

réunion était opérée.
(il suivre) pontificat la troisième année.

LEON XIII, PAPE.
Le Pape et la Belgique

La Gazette de Liège publie la tra-] 
[duction du bref du Saint-Père adres-

Première éducation des enfants

Ce qui est le plus utile dans les pre

près la république française a protes-» • tomba prestation des chefs| 
té, dans une lettre adressé a 1 Agencel^ k défait‘e de8 band ni le secoarJ
Havas, contre la dépêche qui amion-|tardif Ia Direcloire envoya aux 
çait 1 assassinat par ordre supéneur|in6Urg^ et qui n’aboutit qu’à une

1 t, . 1 !ej., , , ., , ., «défaite honorable pour le généralIl est vrai, dit le résident guatéma-|Humbert et ]a ti* divisio« franl
lien, que rentrée du territoire est in-1 .
Iterate aux jésuites, et que ceux qui»? Ra loll8 seulement en passant 
hr pénètrent sont aussitôt reconduits» uel^soldai[s orangistes se porté-' 
a la frontière par la force publique.»^ à de tel i excès contre le paysan, iSeulement il nest pas possible! leur coinraandant eI1 clJ
qu on en ait fusillé un ; s il y a eu»^ sir Ralph Abercromby (celui 
|iusillade, cest quil, s agissait de» j devait d £ plus taîd rece-

courtes péripéties de cette révolte,

quelque complot...

Eü IRLANDE

YI
Nous avons vu jusqu'ici en 

[consistaient les révoltes do l’Irlande

voir la capitulation de l'armée fran* 
çaise d’Egypte) envoya sa démission! 
avec l’expression de son impuissance 
indignée, et que son successeur, Lake, 
se montra digne des “ répresseurs "j 

quoi!de 1716 et de 1746.

eu 
éviter

Après la répression vinrent les sup-au XVIIIe siècle. Il n’y a plus qu’àl Mc‘g et ,es eAnquètes 0r voici
F ' 1 ^ * A ^ V # « • • qui fut officiellement constaté : |
|ment défigurée par les écnvains|1 Trente mille hommes avait péri

n a-actuels, et a conclure sur ce qui »efdan8 i-iu,urrection. •• Celle-ci .. 
passe maintenant dans ce pays, tou-* ftit pas eu ur caU80 ni pour but
jours maltraité, toujours calomnié,J1.émalMCjpat&ll catholique, mais la
toujours catholiq e. _ . ( fondation d’une république indépen­

dante
On a reçu des nouvelles détaillées 

envoyées par estafette marine à Ba­
kou, et de là transmises par télégra- 

,.phe,sur le rude assaut qui a fait tom- 
| ber enfin la forteresse de Ghéok-Tépé 
^aux mains des Russes.
I Le général Skobeleff loue beaucoup 
f la vaillance de l’ennemi et l’énergie 
* de la résistance.
j Maintenant, voici la Russie mai-

La contagion de la Révolution 
[française commençait à gagner au 
dehors ; Fox, en risquant nue impru­
dente apologie des agissements révo­
lutionnaires, avait vu tomber son 
crédit, et son vieil ami Burke l’avait 
hautement répudié ; la guerre contre 
la France devenait imminente.

Le gouvernement, pour resserrer
I

dante ;—elle n’avait pas été fomen­
tée “ par les catholiques, ” maisl 
“ par les presbytériens ; ” les catho­
liques n’avaient suivi le mouvement] 
que dans son origine, et comme une 
simple agitation légale en faveur de 
leurs droits ; il» l’avaient abandonné 
dès qu’ils l’avaient vu se transfor­
mer en révolte, et qu’ils avaient 
connu son but réel enfin, parmi]

se
l’union des “ trois royaumes ” (titre _
assez dérisoire pour les deux pays £irônniel^“‘"ü ne
annexes a 1 Angleterre), venait de trouva ^ unFgeul catholique... , 
faire passer des bills qui relevaient p_les catholiques d'Ecosse et d'Irlande W1C®.^W ? eraPôcha Pas co«rs 
, ! . 4 . ^ martiales de faire pendre le prêtrede plusieurs incapacités civiles, tout pl:i: ‘ __

( en maintenant contre ce. derniers la J2?
séculaire priration de leurs droits °" 8°'g^ °°
politiques. (•) L’uniforme était vert, les boutons

! A ce moment, se forma une société en métal portaient pour emblème une
' dite des Irlandais-Unis, sortie de la harpe surmontée du bonnet phrygien.

sée à M. T. Cornesse, par S. S. Léon|miu rtiS. annt-'fA5 de l’enfance c’est de mé- YÎTT «nager la santé de l enfant, de tâcher de
lAlIL : lliii faire un sang doux par le choix de.s

Chers fils, salut et bénédiction Bailments et par un régime de vie simple ; 
[apostolique «c'est de régler ses repas eu sorte qu’il

Nous avons reçu, comme un témoi-l11111,1!^ à Pyu Près aux mê«ies heures >'
• 4*r a * l^0 d mange assez souvent, a proportiongnage significatif de vos sentiments»^ son b^oin qu-iL ne’mulng£ pomt

envers Nous, votre lettre avec le dis*l^op§ repas, parce que c'est surchar-
cours que vous avez prononcé en no-lger l'estomac pendant que la digestion
vembre dernier, dans l’assemblôeln’est pas finie ; qu'il ne mange rien de
législative de Belgique. «haut goût, qui l’excite à manger au delà

Croyez bien que l'une et l'autrel^c son bcsoiu, et qui le dégoûte des ali-
Nous ont réjoui, surtout en ce temps-lrae,lfisr^es convenables à sa santé ;
ci où l’Eglise est en butte à de gran-L" eufin n,e lui seiTe Pas ‘rop de 
a i A. i (ctioses dillerentes, car la variété desdes contrariétés, et souvent abandon-|viaijdes IJU1 viennent Tune après l’autre 
née ou trahie par ceux qui devraientIsqu tient l'appétit après que le vrai besoin 
le moins se montrer infidèles à sonIde' manger e^t fini, 
égard. Pour notre part, nous aimonsl Ce qu’il y a encore de très important, 
vivement les hommes pareils à vous,lc’est de laisser affermir les organes, 
qui se souvenant du courage et delne pressant point l'instruction ; d’evi 
l’intrépidité chrétienne, prennent lai1®-115 ce (lui PeU.t afiumer 1®» passions ; 
défense des intérêts catholiques, etld5cfHulum«r doucement l’enfaui à ôtie
nhésistent pas a appuyer lajusticellein0i np lr0 d’ardeur, afin qu’il n’es-
et la vente du libre témoignage de|père jamais a’obtenir les choses qu’il
leur conscience et de leur parole. Idésire.

Puisque, récemment, la dignité del Si peu que le naturel des enfants soit
ce Siège apostolique a été méprisée f bon, ou peut les rendre dociles, patients,
et violée en Belgique, par des actes . fermes, gais et tranquilles ; taudis que
et des paroles, il était parfaitement lsl 1 011 Aiegû£e premier âge, ils devien-
juste que, parmi les Belges, il se J"®111 ?rdauU e‘ 11U^‘^S toute leur
rencontrât des hommes qui défendis- f Vle,; leur se brûle’ les habitudesj n .-i * • f se forment te corps encore tendre, etsent la majesté du Poutmcat romain, qU) n-a encore aucuue pente vers
et réfutassent les reproches injurieux aucun objet, se plient vers le mal j il se
qui lui étaient adressés. fait en eux une espèce de second peche

Or, dans cette circonstance, ni ongiuel, qui est la source de îmell
votre intervention, cher fils, ni celle désordres quand ils sont plus grands.
de plusieurs de vos collègues n’ont i Fénelon.
fait défaut. En agissant de la sorte ] _______ ^ l m l m_______
non seulement vous avez accompli ] , , , , .
un devoir de justice et de piété au- To^fiernTudl f"3" P ® JmU1° 
quel 1 Eglise avait droit, mais vous 
'avez bien mérité de votre patrie.

Les Belges, en effet, sont, en très 
grande majorité, étroitement attachés 
à leur titre de catholiaues, et repous­
sant avec une fière liberté tout ce

—Quels livres veux-lu que je l’achète 
pour les étreunos ?

Toto réfléchit un instant, pais s’écrie 
avec conviction : .

—Des livres.... de bonbons !
Je ne puis pas comprendre, disaitouu l a > to uuv uuiv uuui iv iwut ■ • ( I r ; l 7 * *

qui est contraire à la religion de leurs ua psysau à un ami, comment, en écri- 
pères. Aussi la douleur que causent vant quelque chose au bout d un fil téléà notre cœnr le» triste, “événement» ffiï?Pi*n.,SÆ«,4“ °' ^ 
accomplis en Belgique, nous 1 avons _p0u,-taiit lui dit sou compagnon, 
sentie soulagée par votre piété et regarde ton chien. Mords lui la queue 
votre constance. et lu verras que c’est par la tête qu’il

Il vous reste à présent, à conserver aboiera.

c XIX

26 Février 1881.—No 72 LES JOUEURS
La maisou de senor Diégo Fuentès

Feuilleton du COURSIER DU CANADA|mon père ! - gèrement...Depuis six mois, j’ai ré-
De chaque côté de la table se te- solu de prononcer mes vœux ; de­

vaient le moine et le roi. [i puis deux ans, je demande l’habit..,.
Le collier d’ordre, les parchemins A l’heure où Rosalès allait common- _______

|se trouvaient à portée d’Alonzo, com- cer son terrible interrogatoire, j’ai'ly Marivedas y Fontanillos était un 
m*_ le scapulaire et le cordon du. juré de me consacrer au service duitripot, rien de plus, rien de moins, 
^oine. t Seigneur si je ne souillais pas mesïll avait bien essayé de la décorer de

L’artiste n’hésita pas. f lèvres par un lâche mensonge. «noms porapeux.de la masquer d’hon-
II repoussa doucement le présent! . . Ineur, comme un filou cache son visa-

|du roi, «t, avec un pieux respect, il J Philippe, trop, ému pour parler, connu delà police sous un loup 
[porta à ses lèvres la livrée des fils deî8*i«it la main d’Alonzo. jlde carnaval : le tripot restait au fond
Isaint Bruno. I —Vous prierez pour moi ! dit-il. |Jet à la surface, et quand certains jeu-

—Que faites-vous ? lut demanda» moment après, Alonzo appelaitjnes gens de Madrid, pourvus non pas 
|Philippo IV. fMiguel dans la chambre de Mercédès.|8eulement de ducats d’or, mais de

—Mes adieux à ce monde, sire.

Par Raoul de Navkry.

[Suite).

Les courtisans, les grands seigneurs 
qui, ce jour-là, invités par le roi,rem­
plissaient l’atelier, se regardaient avec 
stupéfaction. Jamais on n’avait vu 
un exemple d’une faveur si soudaine, 
si complète. Les douleurs ressenties] 
par l’artiste légitimaient aux yeux de 
tous les faveurs du roi. Plusieurs gen­
tilshommes s’avancèrent vers Alonzo] 
pour le féliciter.

Mais avant qu’ils fussent parvenus] 
jusqu’à lui, le supérieur du couvent 
de Valonçe était sorti de la pénom­
bre dans laquelle il se tenait caché. Il 
s’avança lentement vers Alonzo Cano, 
et lui présenta divers objets.

—Voici, dit-il, lé scapulaire que 
portent les fils de saint Bruno, le ro­
saire de bois sur lequel ils récitent la 
salutation de l’ange, la corde qui 
ceint leurs reins...

—Mon père ! s’écria Alonzo Cano,

—Vous, mon peintre,mon protégé, 
imon ami !

—Je n’anrai plus d’ami que Dieu, 
isiré.

—Ah ! vous ne m’avez pas pardon-] 
[né ! s’écria Philippe.

—Ce ne serait pas d’un chrétien, à 
[plus forte raison d’un religieux... 
Pardonnez-moi, sire, de refuser des1

| —De même que tu m’as obéi jadis,.lmaravédis, songeaient à remplir leurs 
jures-tu de te conformer aujourd’huilpoches d’espèces sonnantes au moyen 
à mes volontés ? Ides hasards dont dispose la fortune,

—Je le jure, maître, répondit Mi-lila songeaient toujours à passer une] 
guel. «soirée dans la maison de Fuentès.

—Mon enfant, lu ne quitteras plusl Celui ci racontait à chaque nou-] 
cette maison, qui désormais est lalveau venu l’histoire de ses malheurs, 
tienne... _ a «Lear source variait à chaque révolu-

—La mienne, maître ! Ition. Pour expliquer sa pénurie,fille
—Je n’ai ni enfant ni héritiers, et «du désordre et du vice, il trouvait!

té

faveurs dont je comprends tout lelje vais faire vœu de pauvreté... tu S toujours prêt le prétexte d’une conju- 
prix. Ma reconnaissance pour vous!garderas à ton service la vieille Jua-Iration à laquelle il s’était trouvé mêlé] 
[ne finira qu’avec ma vie, du fondlna. Il m’est doux de songer que rien «malgré lui ; une lutte sourde mais 
lu cloître où je vais vivre, je ne ces-lne sera dérangé dans cette demeure...«persistante, engagée contre un hom- 
erai de demander à Dieu la prospéri-«Parfois tu croiras y voir encore ton!me puissant. Fuentès avait choisi ce 

de l’Espagne et le bonheur del maître, qui t’a sincèrement chéri...«rôle spécial de passer à perpétuité 
on souverain. INe dis pas un mot de remerciement,«pour la victime d’une intrigue poli­

-Mais si vous regrettez un jour,lMiguel, nous ne serons jamais quit-Itique. Leroi restait sur le trône, il 
Alonzo... «tes ! Viens dans mes bras, que je Test vrai, mais il était trop fidèle sujet

—Que pourrais-je regretter, sire ?Tt’embraase comme un fils, que je te ’du maître des deux Espagnes pour 
Votre faveur ? Vous la garderez aulbéniase pouT un adieu sans retour.?songer à le renverser ; il se rejetait] 

anvre moine qui peindra jusqu’à cel —Adieu sans retour possible ? ffsur les favoris. La chute impatiem- 
[que la forcé et l’inspiration ltu man-fl —Je me trompe, Miguel : an re-Yment attendue d’Olivarès servait à] 
quent...Ne croyez pas que j’agisse lé-lvoir dans l’éternité ! I souhait sa rancune, et à partir de laj

disgrâce de celui qui avait été sou­
verain plus que Sa MajVsté Très-Ca­
tholique elle-même, Diégo Fuentès 
raconta à qui eut la patience de l’en­
tendre que la chute de l’ambitieux 
ministre dérangeait sa propre fortune 
]et que ses ducats tombaient dans le 
gouffre creusé par le malheur de l’an­
cien favori.

Depuis que le comte d’Olivarès 
[avait quitté l’Espagne, Fuentès par- 
liait avec amples détails de l’amitié 
respectueuse et dévouée qui l’unissait 
[au ministre. Celui-ci avait été son 
[frère de lait, et Fuentès, ne pouvant 
se dispenser de le suivre dans la mar­
che ascensionnelle de sa fortune, tom­
bait avec lui de toute la hauteur à 
[laquelle il était parvenu.

Beaucoup de gens, vieux habitués 
[de la maison de Fuentès, ne savaient 
que penser do la véracité de ces his­
toires ; mais les étrangers, les naïfs 
s’y laissaient prendre. Fuentès avait 
d’abord été doué par la nature d’un 
physique servant à merveille ses pro­
jets. Il joignait à une certaine hau­
teur dans l’expression du regard une 
bouche souriante, naïve, qui détrui­
sait l’impresion produite par le peu 
d’élévation de son front et la forme 
spéciale d’un menton qui n’était 
exempt ni d’entêtement ni de gonr- 
Imandise.

Diégo Fuentès, en dépit de la com­
plaisance avec laquelle il prêtait sa 
[maison pour des parties de cartes, de 
lès, d’osselets, ne faisait pas fortune.

rSon pourpoint élimé accusait de longs 
services, son linge avait le pins sou-

(' vent une teinte jaune dont plus d’une 
fois on l’avait plaisanté.

—Que voulez-vous ! disait-il, je 
possède sept cent trente chemises de 
batiste, ce qui fait que le tour de 

[chacune arrive rarement. Elles jau­
nissent faute de servir. Embarras 

de richesses ! pur embarras de riohes- 
ses !
En fait de meubles pouvant conte­
nir des habits, Diégo Fuentès avait 
un vieux coffre, sonnant le creux, 
facile, à soulever, qui eût raconté bien 

[des histoires sur Diégo s’il avait été 
[doué de la parole.
Mais si les habitués de Fuentès le 

[raillaient, ils ne lui gardaient pas 
[moins une grande amitié.
Cet homme avait les qualités de ses 

[vices : une patience à toute épreuve 
[et une serviabilité inépuisable.
Quand il possédait quelque chose, 

[ce qui était rare, ce quelque chose 
[appartenait â quelqu’un.
Il se fût fuit rompre les côtes pour 

[rendre service à un ami, et il décer­
nait ce titre à tous les habitués de sa 

I maison.
Il buvait gaiement le vin payé par 

le« autres, et n'oubliait pas sa raison 
[dans l’ivresse.

(A suivre.)
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QUEBEC, 2<l FEVKIEK 1881

*Igr €. F. Cazcau
Nous avons la douleur d'annonce: 

la mort de Son Excellence Monsei, 
gnenr Charles-Félix Cazeau, Prélat] 
domestique de Sa Sainteté et Y icaire. 
Général de l’archidiocèse de Québec,| 
arrivée ce matin, à une heure et di: 
minutes.

Déjà depuis quelques jours seule­
ment l’état de santé de Monseigneu: 
Cazeau était devenu de plus en plui 
précaire, et nous ne nous attendions 
pas à avoir à annoncer si tôt cette mort| 
qui plonge dans un deuil profond 1 
clergé de la Province et les citoyen 
de Québec.

Monseigneur C. F. Cazeau est né à| 
Québec, le 14 décembre 1807. Il fut 
ordonné prêtre le 3 janvier 1830, puis 
nommé sous-secrétaire de Mgr Plessis.] 
et successivement secrétaire de Mes- 
seigneurs Pauet, Signay et Turgeon.J 
En 1850 il fut nommé vicaire-général] 
de l’archidiocèse, puis prélat domes­
tique de Sa Sainteté le 24 septembri 
1875.

26 février.
Mgr Cazeau, dont l’état de santé,] 

depuis quelques jours inspirait de si 
vives appréhensions, vient d’être] 
enlevé à l’estime de ses amis, à l’af­
fection et à la reconnaissance de toui 
ceux à qui il a fait du bien. Cett» 
nuit à une heure et 10 m., entouré! 
de toutes les consolations de notre 
sainte Mère, l’Eglise, le digne Prélat] 
s’est endormi du sommeil des justes, 
au milieu de la famille religieuse] 
dont il était le Père vénéré.

Les restes mortels du regretté dé-| 
funt seront exposés dans la chapell 
du Bon-Pasteur, où un service sen 
chanté lundi à 94 hrs. A. M. Le| 
même jour, vers quatre heures el 
demie de l’après-midi, translation à] 
la Basilique, où l’office des morts sera 
récités. Alardi, à 9 heures du matin, 
un service solennel y sera chanté, 
après lequel les dépouilles mortelles 
seront transférées au cimetière du] 
Bon-Pasteur.

“ Communiqué. "

Son Excellence Monseigneur Ch a: 
les-Félix Cazeau, Prélat de la maiso: 
de Sa Sainteté, Vicaire-Général d< 
l’Archidiocèse de Québec, décédé 
matin à l’Asile du Bon Pasteur d< 
cette ville, appartenait à la Société] 
d’une messe (section provinciale), à 1; 
Congrégation de Nicolet et à la société] 
ecclésiastique de S. Joseph.

C. A. Collet, ptre.,
Secrétaire,

Archevêché de Québec, )
26 février 1881. \

LETTRES D’OTTAWA
Ottawa, 25 lévrier 1881.

La discussion sur le budget s’est] 
continuée hier. MAI. Charlton, Cour 
sol, Burpee, Paterson (Essex), Boult-j 
bee et Patterson (Brant) en ont fail 
les frais. M. Coureol dans un dis­
cours éloquent a démontré que 
politique nationale a rendu d’immen­
ses services, et qu’en conséquence li 
gouvernement mérite l’appui et de] 
la Chambre et du pays. Le député de] 
Montréal-Est s’eBt attaché à prouver

ït des statistiques que le nouveai 
•arif avait produit de magnifique»] 

[résultats dans Montréal. Plusieui 
[industries y ont été établies, et M| 

inrsol a cité entre autres celle de li 
ibrication du verre, fermée de 187<

|à 1879, et qui maintenant donne di 
l’ouvrage à 350 persoimes ; la raffine- 
|rie de Redpath emploie 500 ouvrii 
;t paie au delà de $200,000 de gagei 

|par année ; la fabrique de vaisselle à] 
ite-Cunégonde, fermée avant 1878, et 
>ù travaillent maintenant 80 hommes.| 

|M. Coursol a donné une longue énu- 
(mération d’autres fabriques qui sont] 
sn pleine voie de prospérité. Il a par­
faitement établi que Montréal a bé- 
léficié largement de la nouvelle 

►litique fiscale, et après avoir enteu- 
lu son discours, il est bien difficih 
le n’être pas convaincu qu’il a raison.|

***
L’intérêt des séances de la Chambri 

liminue rapidement. Aussi les audi- 
|teurs dans les galeries deviennent d< 
Imoins en moins nombreux. Les dépu- 
;és désertent leurs banquettes, et à] 
ieuf heures hier soir, AI. Burpee, Tex- 

[ministre des doitanes sous le minis­
tère AlacKenzie, avait l’honneur d< 
|parler devant 130 sièges vides. Il n< 

fait'pas une moins grande consom 
|mation d’éloquence pour tout cela.

#*#

11 y a ou hier une assemblée de| 
[plusieurs députés et d’autres person 
nés qui s’occupent du commerce de| 
fer, dans le but de considérer quels 
changements pourraient être faits au 
tarif afin d’encourager l’industrie du 
fer, et de réunir de temps à autre 
ceux qui ont quelque intérêt dans 
cette industrie. Après discussion, on 
a décidé que le droit sur le fer en 
gueuse devait être élevé à $3.50 la 
tonne, et que le gouvernement serait| 
prié d’amender le tarif dans ce sens.

lï-niolKnagi' «l’estline

Quelques citoyens d’Ottawa et plu­
sieurs autres personnes étrangères à 
]la ville, sénateurs, députés et journa­
listes, ont donné, jeudi'soir, à AI. le 
[jage Routhier, un dîner en témoi 

tage de l’estime et de l’admiration 
[u’ils lui portent. AI. Joseph Tassé, 
Léputé d’Ottawa, a présidé avec tact 
:ette petite réunion d’intimes. Parmi 

Iles personnes présentes, il y avait les 
honorables sénateurs Girard, Trudel, 
[Armand, Guévremont, l’honorabl 
M. Royal, AIAI. A. Desjardins, M. P., 

If. Routhier, AI. P., AI. l’abbé Rou­
thier, curé de Ste-Anne, AI. P. V. 

[Valin, AI. P., M. le chevalier Smith, 
AI. S. Drapeau, AI. A. Evanturel, AI. 
C. Taché, AI. P. Poirier, président de 
|l’Institut canadien-français, AI. O. 

lionne, J. F. Dionne, etc...Plusieurs 
santés ont été proposées et bues avec 

Ile plus grand entrain.

il prend un énorme dévelodpement, 
(mais le produit est gras, acide et] 

erbacé, souvent même d’une àcreté 
[repoussante ; son aspect est mauvais. 
La terre légère, douce et sablonneusi 
et sablo-argileuse fournissent le meil­
leur tabac à fumer.

Pour réussir, le tabac exige don» 
m sol argilo-sablonneux ou sablo-| 

(calcaire et riche en éléments ou dé- 
|tritU8 organiques et de préférence] 
provenant du régne végétal, à inoini 
|que les engrais enfouis et déjà méléi 

>u sol ne soient arrivés à un dégrt 
|très avancé de décomposition.

Si l’on ne dispose que d’un terrain] 
irgileux, compact, fort, il ne faut 
pas tenter la culture du tabac ; or.] 
|ast sûr d’avance de ne pas réussir.

S’il est argileux, il faut l’amende) I 
»vec du sable ou de la chaux ; s’il 
•st trop sablonneux on y met de la| 
ahaux ou de l’argile marneuse, ou dt 
la marne*argileuse ; s’il est trop cal­
caire, on y mettra de l’argile ou de la| 
Iterre argileuse.

Un sol situé dans un bas-fonds ni 
|convient pas beaucoup au tabac ; si| 

.n peu d’humidité lui est très utih 
[pendant la première période de sa] 
iroissance, l’eau, au contraire, lui est 

[très pernicieuse lorsque les feuilles) 
commencent à prendre leur consis­
tance et leur maturité : il y parvieni] 
Irarement à maturité et subit souvent] 
les inlluences délétères de la roui 11*1 
let des gelées blanches qui l’endom 
jmagent presque toujours gravement.] 

Les sols situés sur une élévationl 
[ne sont guère plus convenables ; ca: 
le tabac y est exposé pendant tout le] 
|temps de sa première végétation à 
dépérir par suite de sécheresse, ou| 
tout au moins à languir où à ni 
prendre qn'un médiocre développe­
ment.

Les sols qui bordent la mer, de lia- 
jture ordinairement sablonneuse, de] 
même les forêts que Ton vient de dé­
fricher et qui sont très Tiches en ma­
tières humeuses, pourvu qu’ils soient 
à bonne exposition du sud, fournis­
sent de très bons produits recherchés! 
[par tous les connaisseurs.

Quant à l’exposition, les côtés ex. 
|posés au sud sont supérieurs à ceux| 
|qui reçoivent que le soleil du levant] 
m du couchant ; l’exposition au nord] 

[est toujours la moins favorable.
Les cas où Ton rencontre l’exposi-| 

|tion la plus avantageuse sont assez 
rares ; on le cultive autant que pos-| 
[sible dans les terrains ayant une lé­
gère pente vers le sud ; cependant, à] 

éfaut de cette situation, on obtienl 
e beaux tabacs dans les plaines qui 

|l’on entoure d’abris artificiels ou natu-l 
|rels. En Hollande, où on se livre avei 

uccès à la production du tabac on| 
|adoptc généralement ce système.

IrlaaRe

Un certain mécontentement si 
|montre ù l’égard de M. Parnell, et 
|l’on parle de la possibilité de son r< 

oncement à la conduite de la Ligne. 
Un prêtre catholique ayant blâmi 

.'alliance de Al. Parnell avec MM.
oebefort et Victor Hngo, un com- 

jmerçant de Cork écrit à la presse qui 
M. Parnell cherche à obtenir l’aide et| 
la sympathie de toute la nation fran­
çaise.

A la Chambre, MM. Bradlaugh, 
[Burt, Labouchère, Thompson, Mac­
Donald et Cowen, ont voté contre li 
[troisième lecture du bill de protec-| 
ion.

Un fermier a été battu à mort 
ladanstown [King].
Les demandes d’armes pour l’Ir-] 

llande ont cessé à Birmingham.

EUROPE

FRANCE. Paria, 26 février 1881.] 
•L’Intransigeant dit que M. Parnell 
wient à Paris pour étendre ses rela­

tions avec la partie de la presse répu-] 
blicaine qui soutient la Ligue. M. 

|Parnell se propose de voir l’archevê- 
|ue de Paris, et de se faire présenter 
m maréchal Mac-Mahon, qui prend 
in grand intérêt à la question irlan- 
taise.

—On est ému des condamnation! 
[variant de 6 à 20 ans oui ont été pro­
noncées par le tribunal de Bordeaux, 

mtre plusieurs personnes pour ou­
trages sur deux enfants ; parmi lei 
:ondamnés se trouvent deux femmes, 

lan officier, et un homme de 70 ans.

P,

dont les yeux sont encore fermés à la 
lumière, dans lequel la vie ne se mani. 
este que par des sons inarticulés, il leur 

[dit :
“ Vous venez de vous créer un juge ; 

avant que quatre ans se soient écoulés,
1 connaîtra une partie de vos faiblesses 
t saura en profiter. A vingt ans il aura 
rononcé sur vos vices et sur vos vertus, 
oute sa vieil vous attribuera scs fautes, 

ou reportera vers vous l’hommage de sa 
reconnaissance. Sa vénération ou sa 
ensure passera de lui uses descendants ; 
e maillot vous représente toute une 

postérité."
Qui du nous n'a pas appris de 

son père à attribuer ùde grands parents, 
plus ou moins éloignés, l’origine de son 
lévation et de sa fortune, ou la cause 
e ses disgrâces et de ses misères ?

Mme Campan.
De l'Education.

On lit dans la Minerve :
Nous sommes heureux de savoir 

|ue notre ami M. J. Griffin, devient 
|le rédacteur en chef du Mail, parsui-] 
|te de la résignation de Al. Farrar. AI.

riffin est depuis quelques années| 
Ile correspondant de cet important 
journal à Ottawa. C’est un homme] 
très instruit, un écrivain très correct,] 
très renseigné, et bien versé dans l’é­
tude de notre histoire et de la languel 
française. On peut être sûr que 1< 
\Mail continuera, sous son contrôle,] 
|d’être aussi bienveillant qu’il Ta été] 
jusqu'à présent envers nos compatrio- 
[tes. Le Mail a ajourd’hui 70,000 abon-| 

tés, les deux éditions comprises.

La culture «lu tahac

La nouvelle loi sur le tabac, qui 
fonctionne déjà depuis un an, a mon­
tré quels avantages les cultivateurs] 
peuvent retirer de la culture du ta- 
|bac. Ceux qui ont bien réussi Tan- 

ée dernière dans cette culture, ont 
■éalisé de jolis bénéfices. Nos lecteurs| 
ie souviennent des ventes de tabai 
n roll que nous avons annoncées] 

|Tautomne dernier aux prix de 18 ot[ 
10 centins par livre. En vendant I 

|tabac à ce prix et même après avoi 
payé le droit de quatre centins pa: 
livre, il est très difficile de trouve: 
une culture qui donnera un faussi| 
beau rtadement. Nous croyons doni 
que nos cultivateurs doivent se li 
jvrer à cette culture, car avant peu,| 

ivec l’expérience nécessaire pour le] 
[préparer, le tabac canadien rempla­
ça avantageusement le tabac qui 
ous importons.
Nous croyons être utile à nos lec- 

curs en leur donnant aujourd’hui] 
[des conseils sur les terrains propres à] 
a culture du tabac, afin qu’au prin­

temps ils puissent choisir le terrain| 
-ropice avec discernement.
Suivant AI. V. Demoor, auteur du| 

Traité sur ta culture du tabac, le tabai 
irait dans tous les terrains, pourvi 

Jqxx’ils soient profonds, parfaitement] 
ameublis et substantiels, unis ou 
[homogènes, frais sans humidité et] 
ibrités des vents dnnord.

Cependant, dans les terres trop] 
fortes, compactes de nature argileuse] 
lastique, les plantes restent Tabou- 

[gries ; les produits sont de mauvaise] 
ualité.
Dans les 6ols secs et maigres, il est] 

[frappé de maturité prématurée.
Dans les terres grasses et humides,!

La piètre feuille qui a voléson titre 
à un journal catholique de Paris, à 
l’air d’un flibustier qui voyage soui 
le fausses couleurs. Loin de regrette: 

l’article absolument déplacé auquel] 
nous faisions allusion l’autre joui 
slle ose prendre la défense de soi 
îollaborateur Touchalout. Le MondeI 
le Alontréal, puisqu’il faut le nom­

mer, devrait nous savoir gré d’avoii 
mis tant de ménagement dans notre| 
protestation, et d’avoir passé soi 
iilence le sot alinéa dans lequel son 
ridicule confrère se permet de regret­
ter l’existence de règlements émanéi 
lepuis longtemps de l’autorité diocé. 
■aine.

Le journal du bread stuff, oubliant] 
ion passé de journal catholique, veut 
linger les goûts artistiques des naïi 

|qui ont charroyé Sarah Bernard. U| 
turait voulu une sérénade dans l’églii 

à l’artiste qui s’est envolée à tire d'aile 
vers le ciel bleu, et il parle de la pou­
dre (qu’il n’a pas inventée !) que Ton 
fait brûler, dit-il, sur la tombe des 
ioldats(pas dans l’église assurément !). 
'out cela est d’un méchant style maib 
iurtout sonne faux, et est auti-chré- 
;ien.

Les paroles du Libera ou du Dies 
\irœ eussent pu inspirer autre chose à 

in écrivain catholique. Alais le 
ridicule est devenu une affection 
chronique chez tous les élégants d< 
fraîche date d’une certaine presse, et] 
:es messieurs trouvent bon genre d< 
le donner des airs d’habitués de cou-l 
lisses. Il faut empêcher cette épidé- 

|mie de venir jusqu’à nous : si pour 
:ela il faut se servir du bâton contre 

les compères du Monde, nous saurons 
nous y employer ; non pas que nous 
leur voulions du mal, mais pour leur 
plus grand avantage et pour préser­
ver les honnêtes gens de la contagion.

Guéi-laons mlraculeuNc*

[S/iiVe]
(iUÉllISON D’UNE SŒUR DE CHARITÉ.
En 1862, le 31 octobre, à Cacouma,| 

|quarante lieues de Québec, Sœu: 
Alarie de Jésus, malade à l’extTémitéJ 
au point qu’on lui avait récité les| 
prières des agonisants, donna sign- 
de vie à la première application d< 
]/’eaM miraculeuse. Quelques heurei 
après, le médecin la trouvait hors d< 
|danger.

Premier témoignage, résultant] 
|d’une lettre écrite, quelques jouri 
après la guérison, par l’Assistante de| 
lia maison-mère des Sœurs de Charité.l 

“ Alardi, 4 novembre 1862.
” Ma très-honorée Alère,

” Mille remerciments pour la pe­
tite fiole d’eau que vous avez eu I 

»onté de nous envoyer...Comme je| 
(vous l’écrivais vendredi, ma sœu: 
|Marie de Jésus était très-mal ; et le| 
soir, lorsque notre Alère supérieur! 

(arriva, elle était à l’extrémité ; on| 
dit même pour elle les prières d< 
agonisants. Après avoir pris quel­
ques gouttes de votre eau miracu­
leuse, ou plutôt après qu’on lui en| 
[eut mis sur les lèvres, car je ne pensi 
]pas qu’elle fût en état d’en avale: 
|une seule goutte, elle commença à| 
■evivre et à prendre un peu de forces.| 

|Le lendemain, le médecin, à sa gran­
de surprise, la trouva hors de danger!

” Ala Révérende Alère, ayez, s’il 
[vous plaît, la bonté de nous aider à| 
remercier le bon Dieu et sa fidèli 
servante pour la grande grâce qu'il] 
lvient de nous accorder.

” Sœur Alarie de Bon-Secours, Assis- 
Itante. "

ANGLETERRE. Londres, 2i 
[février.—Le gouverneur de la colonii 
lu Cap annonce que les négociation) 

lavée les Basntos ont abouti heuren- 
sment.
—Un télégramme privé annonee| 

inssi que la paix serait conclue entre| 
Ile Chili et le Pérou.

—Les nouvelles de M. Gladstom 
•nt rassurantes.
—On s’intéresse beaucoup à Téléc- 

|lion qui se fera demain dans le Cum 
berland, les candidats sont MM. 
Lowter, conservateur, et Howard, 
libéral ; à l’élection précédente, li 
parti conservateur avait une faible| 
|majorité.

—A la chambre des Communes,M.| 
|Forster a dit qu’il est temps pour li 
|Chambre de montrer sa force, poai 
lélivrer l’Irlande du terrorisme d’uni 

lloi non écrite, et pour restaurer Tor- 
Idre.

Après une chaude réplique de AI.| 
|0'Connor, on a procédé au vote sur 
la motion de Al. Mac-Carthy tendant 
à faire rejeter le bill de protection. 
Cette motion a été elle-même rejetée, 
par 321 voix contre 51. Six députés| 
|anglais ont voté avec la minorité.

La troisième lecture a été décidée] 
|par 303 voix contre 40 ; et enfin, 
après une tentative de protestation] 
de M. O’Connor, le bill a été adopt) 
par 281 voix contre 36.

Conseil de ville

Le conseil s’est réuni tiier soir sous la 
[présidence de Son Honneur le Maire. 
Etaient présents : MM. McLaughu, 
Hearn, Guay, Roy, Rhéaume, Gunn, 
Archer, Rinfret, Bourget, Langeviu, 
[Henchey, Bowen, Johnston, Vallerand, 

orner, et McWilliam.
Les citoyens de la Rue St Michel 

lemandent l'introduction de l'aqueduc 
Idans leur rue.

M. l’Echevin Bourget présente le rap­
port du comité des marchés, recomman­
dant le vote de 81 100 pour réparer cette 

■partie du marché Champlain à laquelle 
|sont attachés les pontons.

Ou discute ensuite la question d’em- 
|pêcher ceux qui font les provisions de 
l'iace pour les glacières de la ville, d'en 
couper en dedans des ouvrages des amé­
liorations du hâvre,où se déchargent les 
égoiits de la cité|La chose est décidé, en 
comprenant dans la défense tous les 
lieux qui ne sont pas à un demi mille 

|des égoùts de la cité.
MM. Labrecque et Murphy sont de 

|nouveu nommés auditeurs pour Tannée 
courante et le conseil s’ajourne pour 
quinze jours.

AMERIQUE

Columbus, 25 février 1881.—Alardi] 
Lernier, des hommes masqués ont| 
saisi Al. Samuel Ewing et l’ont près- 

|que étranglé, pour lui faire avouei 
[U’il ayait empoisonné les chevaux| 
lu docteur Biddinger ; sept chevaux| 

|étaient morts. Les agents de polio 
sont à la recherche des coupables.

A la Révérende Alère supérieure des\ 
Ursulines de Québec.

Deuxième témoignage, rendu par| 
IM. le curé de Cacouma.

“ Pour en informer qui de droit, et 
pour la gloire de Dieu dans ses saints, 
je déclare et certifie ce qui suit :

“ En 1862, le 31 octobre, j’ai cr: 
levoir administrer les derniers sacre- 

Iments à la révérende sœur Marie de 
ésus, Sœur de la Charité de Québec. 

LT’ai été poussé à en venir là par mon 
propre jugement : car dans Tordre 
ordinaire des choses, il m’a paru im­
possible qu’elle ne dût pas mourir, à 
moins d’un miracle. Le médecin 
m’avait aussi conseillé d’en agir ainsi, 
larce qu’il ne voyait aucun moyen 
le lui sauver la vie.

“ A ma connaissance, la Mère su­
périeure de la communauté des Sœuri 

le Charité de Québec, ayant elle-mê­
me une très-grande confiance en d< 
l’eau trouvée dans le tombeau de li 
vénérable Mère Marie de TIncarna-l 
tion des Ursulines de Québec, exciti 
lotre chère Sœur Marie de Jésus à 

Imettre toute sa confiance en cette 
isinte et à demander sa guérison pai 
ion intercession. Elle prit quelques 
gouttes do cette eau sur les neuf on 
lix heures du soir. La nuit fut bien 

bonne, et, le jour suivant, le mieux 
fut très-considérable, au point que 
tous, dans la maison et au dehors, m 
purent s’empêcher de crier au mira-] 
:1e, à une guérison certaine par Tin- 

Ivocation de la vénérable Mère Marii 
le l'Incarnation.

“ En foi de quoi, j’ai signé la pré­
sente déclaration, le 21 mai 1867.

” J.-C. Cloutier,
Curé de Cacouma. ”1

Incorrect ions de langage
relevées dans les journaux

3G. N’écrivez pas : supplément du jour­
nal pour titre d’une feuille qui doit ac-| 
:ompagner le journal ;—écrivez : supplé 

|ment au journal. Ce serait le supplé­
ment du journal, s’il s’agissait d’une| 
feuille destinée à remplacer accidentel- 
|lement ce journal.

37. Ne dites pas : le programme du| 
[Parlement, tel qu'exprimé en plus d’une| 
occasion ;—mais le programme du Par 
Jlement, tel qu'il a été exprime...

38. Ne dites pas : présenter des coudi] 
|tions à la considération du Parlement ; 
—mais : présenter des conditions à la| 

Idiscussion du Parlement.
La considération d’une personne,d’uni 

lassemblée, c’est la réputation dontjouii| 
|cette personne, cette assemblée.

39. N’écrivez pas : le chemin de fe: 
Içiii doit rslier les deux océans qui forment] 
les limites Est et Ouest de la Confédéra­
tion ;—mais : le chemin de fer qui doii\ 
Irelier les deux océans formant les limites| 
|Est et Ouest de la Confédération.

Le même pronom qui ne doit pas s’em- 
bloyer deux fois dans la même phrasi 
|pour désigner des choses différentes.

40. Ne dites pas : les moyens d’exécu 
|tion furent incorporés dans une résolution]
soumise à la considération du Parlement ;

|—mais : les moyens d’exécution furent 
tiiscVes ou indiqués dans une résolution 
Isoumise aux délibérations du Parlement.

On incorpore un règlement ancien à 
|un nouveau, un peuple à un autre peu­
ple, une compagnie a une autre.

41. Ne dites pas: j'étais sous l'impres-1 
|mo» que c’était la motion primitivement
idoptéu ;—mais : je pensais que c’était la| 

Imotion...
La première formule n’a rien d’incor-| 

|rect ; mais elle est d’une longueur inuti- 
|le ; et de plus elle semble annoncer un 

itat extraordinaire de l’esprit, tandis 
[u’on veut dire simplement : je pensais...| 
ic croyais.

42. Ne dites pas : cela pourra peut-
être encore être le cas ;— mais : celi 
pourra peut-être encore arriver ;— ou| 
Ibien : ceu ‘

irésenter.
1a pourra peut-être encore se

De même, au lieu de : si c'est le ras, 
lites si c'est vrai,—ou bien : s'il en est| 
linsi.

Au lieu de : est-ce le cas Ÿ dites : est-ct 
irai '(

^’EXPORTATION DBS patates.—On dit! 
[qu’il passe presque tous les jours, sur la] 
ligne du Grand-Tronc à la Chaudière, 
'quatre ou cinq chars chargés de patates 
pour les marchés do Boston et New] 

i York.

ImprcMtoni des premier Age
• mmm J

Les habitudes contractées dans le pre- 
ier âge peuvent avoir une puissante]

influence sur le reste de la vie......Ces
nfanta que Ton dresse à la vortu s’ar-[ 

ment bientôt d’une opinion ; ce ne son 
lus ces êtres aveuglément soumis par] 
eur faiblesse et dépourvus de discerne-] 
ent ; ils vont tout à l’heure porter des] 

jugements ; c’est leur père, c’est leur] 
[mère qu’ils jugeront les premiers. I

Il faudrait que, dans les moments où' 
le jeunes époux contemplent avec alten-j 

[drissemenl leur premier enfant, un ami 
imposant et révéré pût se trpuvcr auprès; 
[d’eux, et qu’én leur montrant cet enfant

Petites nouvelles
cercle catholique.—Les membres du 

Icercle catholique sont priés d’assister 
Un corps à la translation des restes du 
regretté Monseigneur Cazeau, du cou- 
Iventdu Bon Pasteur à la Basilique, lundi 
prochain à 4 heures de l’après-midi, et 
à ses funérailles, qui auront lion mardi 
lmatin à 9A heures.

personnel.—L’iionorable ministre de 
lia milice et madame Caron, sont arrivés 
|à Québec,hier soir.

Les honorables MM. Boss, Loranger 
|Malhiot, sont à Québec.

M. R. P. Vallée, député de Portneuf, 
îst arrivé Québec, ce matin.
Les Donorablc MM.Chapleau et Flynn, 

>nt quitté Ottawa, hier soir, pour .\Iont- 
Iréal.

calendrier.—Québec, samedi 26 fév. 
|t88l, 28e jour de la Lune.

Le jour dure 10 heures 53 minutes, et 
|la nuit 13 heures 7 minutes ; le Soleil 
se lève à C heures 49 minutes, passe 

liu méridien à midi 13 minutes, et se 
Icouche i\ 5 heures et 40 minutes ; a 
(midi,-sa hauteur au-dessus de l'horizon 
le Québec est de 34 degrés et 7 dixièmes.

La Lune s'est levée ce matin à 5 hen- 
ires 18 minutes, a passé au méridien «a 10 
heures 32 minutes, et s’est couchée h 

13 heures 29 minutes ; elle se lèvera de- 
|main matin à 5 heures et 48 minutes.

Le soir les trois planètes Vénus, 
Jupiter et Saturne se voient fort rap­

prochées au sud-ouest.
UNION COMMERCIALE DE QUÉBEC.—A l’aS-

iemblée générale annuelle des membres 
le P c( Union commerciale de Québec ” 

lienue le 16 courant les messieurs dont 
les noms suivent ont été élus officiers 
ipour l’année 1881-82 :

Président, MM. C. C. Morencv ; 1er 
Ivice.président C. A. Langlois ; 2ème vice 
président, Oscar Archambault ; Sec.- 

larchiviste, Eug. Pampalon ; Sec.-corres 
Ipondant, Chs F. Lacroix ; Trésorier, W. 
paboury ; Ast-trésorier, N. Vézina ; 
Bibliothécaire, G. Gagnon ; Ast-biblio- 

|thécaire, S. Robin ;
Membres adjoint aus bureau de direc­

tion : MM. L. C. Marcoux, Eugène Roy, 
Cyrille Gingras, Louis Laperrière, Chs 
iVillleneuve.

Après les motions d’usage il a été pro­
posé par M. G. Gagnon, secondé par M. 
p. Robin et résolu que, cette assemblée 
[prend l’occasion de renouveler ses sin- 
:ères remerciements à MM. les proprié­

taires des journaux qui ont bien voulu 
|nous adresser leurs feuilles respectives 

:ratis.
nouveau pont.—On parle de construire 

[un nouveau pont sur la rivière de la 
Chaudière, en face de l’église de la 
[paroisse de St-George de Beauce.

mort subite.—Un vieillard du nom de 
oulet, est mort subitement à St. Joseph 
e Lévis, i PAge de 75 ans.

retrouvés.—Los détectives Delisle et 
Beaudoin ont retrouvé une grande 
nartic des effets qui avaient été volés à 
M. Rhé.iume, à sa maison de pension, 
rue du Roi.

terminée.—La construction du non- 
veau ponton du Grand Tronc, à Lévis, 
est terminée. Vingt quatre hommes y 
travaillaient depuis plusieurs semaines.

pitoyable.—Le Chronicle de ce matin a 
|un compte rendu d’un dîner et d’un bal 
donné a l’hôtel Larochelle, à la Rivière 
kiu Loup. Nous n’aurions rien i\ dire si 
[nous n’y voyions pas figurer le nom de 
[deux canadiens qui ont répondu 5 des 
santés. Ces canadiens gagneront bien

S” bu à voir ainsi leurs noms affichés 
ans lel( Chronicle ”, et pour nous, nous 

[les ménagerons en ne los nommant pas.
I LES charpentiers.—A peu près vingt 
[charpentiers sont partis de Lévis ces 
[jours derniers pour aller travailler 
là la construction d’un batiment dans 
Ile Michigan. M. Marquis, autre fois 
[du village Layzon, est le constructeur 
ijm compte du quel ils vont travailler ; 
[leurs gages seront de 82.00 par jour.

vol—Des voleurs ont enlevé hier
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liK roi RHiER nu riivini
après midi ua paqi let de linge dans laltrement du comté de Dorchester, en lai fcfLe Courrier du Canada, est enj en 1119 ■■■lia mai a ■ibébiib 
voiture de la buanderie de Québec, alorslparoisse de Sainto-Hénédine, le 1er jourlvento che* MM. Drouin et frères,! CMUT fllïitl flfllCKAIAl II
qu’elle était arrêtée. à la porte d’une roBi-Ide mars, & neuf heures avant-midi. Ilibrairea, No. 96, Rue 8t. Joseph, St.l --------- *
dencedans le quar tier Montcalm. Lesl _Anloine Carrier ; contre ThomaslRoch, et chez M. F. Béland. tabacolCAPITAL................. $9,000,
voleurs ont pris le ur course vers StrBouragsai Iniste, rue et faubourg St-Jean. I ---------

Maisons Spéciales pour fournitures aux Etablissements Religieux

Sauveur. \ , I Une terre eituée en la paroisse d
divorce.—Un jeune ,homme de Mont-lgaint-isidore, de 3 arpents de front su 

réal qui se trouvait il y a quelques joursl30 arpents de profondeur 
i\ Battle Creek, Michig; tn, prit part parj Pour ôtre vendue à la porte de l'êglis

* - - - - t-lsiplaisanterie ji une côi rémooie simuléelde la paroisse de Saint-Isidore, le Ici 
de mariage. Celle qn’on lui avait choisieljour de mars, deux heures de l’après 
comme épouse pour i'a circonstanceimidi.
était MadcmoisoUc LiUio Simmons del _Hammond Gowcn . contre Loili 
Madison, Wisconsin. G rande fut , fi|consternation des deux jet mes gens leF Un emplacement 'sftué en le villag 
SïKfiJbtan ma riés. & con-fct^ac9na: en la paroisse de Saint-Roc

L’ASSOCIATION
Financière d’Ontario.

[BUREAU PRINCIPAL: LONDON, CANADA]
PRÉSIDENT,

JOSEPH D. SAtJNBV, ECR.

qu’ils étaient bel et bien ma 
sentement mutuel, ils ont pris immédia 
tement des procédures pour obtenir un 
divorce.

e Québec [Nord].—avec la maison 
utres batiments dessus construits.
Pour ôtre vendu au bureau du shérif, 

en la cité de Qeébec, le 3e jour de mars, 
‘ dix heures du matin.

lapital souscrit......................$220,001
[Fonds de réserve et surplus. 5,00< 
iNombre des actionnaires......  160]

OOO]

Président : L’Hod. E. Ducleoc, sénateur, (Paris)] 
Vice-P résident : LTÏon. J. A. Ciiaplkaü. 
Administrateurs pour la Division de Québec : 

L’Hon. E. T. Paquet,
L’Qon. Isidobh Thioaodbau,
Elisée Beacdet, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézina, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Bkaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union, 
56, nie Si-Pierre, en lace du magasin de 

MM. « Beaudet d Chinic. »

VUS DE MESSI
APPROUVÉ

par

SaGrandeur Mgi
DK

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
970, Rue IVotre-Daaie

MONTREAL

. üiCTOT.
LA première année financière de la Compagnie 

s’est terminée le 30 SEPTEMBRE 1880. A|

FAITS-DIVERS
ArlhabaikaTllle« 25 février lS.ill

—D’après la rumeur,un embranchement] 
sera bientôt construit pour relier d< 
chemin de fer Passumpsic avec le Québtt 
Central. à Lennoxville.

—Le syndicat agricole a transporté 
les contrats pour 250 arpents de cultnr 
en betteraves à la Cie de Coaticooke e t 
lüO autres à la compagnie de Farnham.

—La manufacture de bobines de M 
Decket, à Drummondville, va ôtre trans­
portée au Nouveau Brunswick.

Le bouleau dont on se sert pour cet 
bobines est maintenant épuisé.

MONTREAL 25 Février, 1881-
L’honorable juge Torrance a rendu hiei 
jugement dans la cause de la “ Mecha­
nics’ Bank ” vs. M. Samuel Waddell. La| 
demanderesse réclamait du défendeui 
85,390. comme sa part de responsabilité! 
sur le capital préférentiel. Le défendeui 
prétendait que l’émission de ce capital 
avait été faite sans les formalités requi-

■parl lo premier dividende qui a été de HUIT!,iV«[en 
—Abraham Joseph, Montefiore JosephlPOCJR CENT sur le stock préférentiel et de!*® moin#s .ü®

'et Andrew C. Joseph, contre Siméon|«BPT POUR CENT sur le capital ordinairemmotl,S8cment et à courl
Fortin.—Un emplacement situé rue St-I1* «°mpagnio a payé sans interruption dos 
ûnil.,A11M i^^Bdividendes trimestriels sur le taux de HUII

Mérinos

auveur de 40 sur 60 pieds, avec lesKüun CENT par nnn6e Lcs parts son( disln 
bâtisses dessus construites. Bout ôtrelbuécs dans chaque partie do la confédération 
vendu au bureau du shérif à Québec, lellàns I03 villes de London, Hamilton, Toronto 
3 mars, a 10 heures a. m. ■Montréal et Québec ; dans dix neuf comtés de

lia province d’Ontario, six comtés de la province 
— 1 nomas Savard, fils, contre ihomas!le Québec, les Provinces Maritimes, les Etats- 

avard, père.—Deuv terres situées à St-lUnis et la Grande Bretagne.
Ambroise. Pour être vendues à lai 0n so propose maintenant d’augmenter 1

rte de l’église de St-Ambroise de la|stock,?c leT a aulr0 à u?s„Prinx <lui ser0.n
v, ° . , \ Vn L Bgarantis par les ressources et rinfiuence crois

eune Lorette, le 4 mars, a 10 heures|^nte de la Compagnie.
• m. I Los délais et conditions de souscription seront

—Joseph Fielding contre Bernardl-nv°yés Par 10 buroau principal, London, Ont 
McGindley.—La moitié d’un lot de terrel3Ur-rétie,,l,on d un limbre- ou bien on Peul le 
situé à Ste-Agathe, avec les Jbôtisses su

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant!;^^ Noirs 
dans les villes que dans les campagnes™

à long terme ave 
terme sans amortisse

ment.
Les emprunteurs n’auront u payer ni frai 

•l'administration, ni commission.
Pour renseignements, s’adresser au Chef d 

Bureau, ù Québec.
L. N. CARRIER.

Québec. 16 février 1881—6m. 127

ET

\8outanes

sur

érigées. Pour ôtre vendue à la porte de( 
l’église de Ste-Agathe, le 4 mars, à 1 
[heures a. m.

—Laurent Marc Lapointe contre Louii 
Philippe Couture, Alfred Victor Samuell 
Couture et Angélique Coteau, veuve de 
feu Godfroy Couture.—Un emplacement) 
situé à Lévis, avec maison, boutique el

lavoir chez
HOLT A DEAN,

82, ruo St-Pierre
Agent de la Compagnie à Québec. 

iQuébec, 31 janvier 1881.—2 nov.80 lanbfps

Villa a vendre.
Une grande et commode villa 
située sur lo chemin St-Charles l 
[côté sud de la rivière], A vingt 
minutes de marche du terminus! 

tes chars urbains, contenant 16 chambres etl 
lane cuisine supplémentaire pour l’été. La[ 
|,*roj)riéié contient aussi écuries, remises, g)a 
;ière, laiterie, etc., et quatre acres de terrtl 

■cultivable.
S’adresser à

WILLIAM CRAWFORD A FILS.I
Ou à

II. C. AUSTIN, Notaire.
Québec, 25 février 1881—lm. 139

Commande

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan 
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblerie, Or fe vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
ae la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

Drapeaux, Bannières,

HUILE D'OLIVE
pour les

SIHCTUtlflES
HUILE

POUR

TABLE

Insignes, Etc.
(fàb Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube 

Purificatoires 

Lavabo

ET

Lingerie pour 

église

07

1

■000*

. Le tribunal a jugé suivant les pré-lautres bâtisses dessus construites. Pour, 
tions de la demande. ' Iôtre vendu à la porte de l’église de

a

ses
tentions____________ _

—Mercredi soir, vers huit heures,!Notre-Dame de la Victoire, le 5 mars, 
deux chevaux stationnés près de la! 10 heures a. m. 
traverse de la rue St-Etienne, en alien-! —John Rowan contre hhomas Lannen 
dant le passage d’un convoi, se sont!—Deux terres situées à St-Dunstan du 
emportés, ot ayant voulu traverser lag^ac Beau port. Pour ôtre vendues à la 
voie, ont été tués par la locomotive.

—M. Du pu y, syndic, a fait arrétex!aiars, à 10 heures a. m. 
mercredi, en vertu d’un bref de capias J 
un jeune Bernard, mécanicien, auquel
il avait prêté la jolie somme de $700 ei!Ui» rhume, une toux, un mal d

AU COIN DES RUES
|ST. JEAN & COLLINS,!

HAUTE-VILLE.
£

10 Pour Cent d1 Escompte.
Pour Argent Comptant.

■000-

ON grand assortiment de MARCHANDISES èl 
, __ iX,rm6aerctS.^mCS^ V0n<lu anx Plns ,)û*|

n % O i*o \ IA 11 mi uni' n m * ‘ ■ 1

|Département de la Milice et de. ?o|
Défense.

Coton Jaune [bonne qualité]..........  7c et plus.|
••••••••• 9c

qui se proposait de quitter le pays pou 
aller demeurer au Manitoba.

—Hier matin, une femme du nom de 
Margaret McKenna, est tombée sur W 
pavé en descendant d’un des wagons du 
chemin de fer urbain et s’est blessée 
grièvement à la tôte. Elle a été trans

gorge doivent être arrêtés 
de suite

portée a l’hôpital Notre-Dame.
—La cause de McNameevs Jones a ét<

Blanc
« à Draps « • .........
t h Oreillers « .........

Broderie • 4 .........
Toile à Nappes » . .........
Serviettes à table [bonne qualité]

« à toilette » «
Flanelle toute laine » «
Mousseline à Rideaux, bonne qualité Gc 
Point « « » * 7c
Une caisse de Soie noire, de Lyon, à moitié prix.|

On demande plusieurs commis d'ex-

2ôc « 
22c <. 

3c < 
25c . 
90c dz 
•'iôc « 
16c i

H. GABNEAU.

La négligence résulte bien souvent 
ans une maladie de poumons incurable] 

ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pa 
des désordres dans l’Estomac comme ce 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mai 

_ _______ agissent directement sur l’irritation, e
plaidéê hler~matin devant la Cour de|fjonnant un grand soulagement àansMpértence.
Révision composée des juges Torrance, Vast lime la bronchite, les rhumes, et les 
Rainville et Jetté. Ienrouements auxquels les orateurs et

M. Quinn, l’avocat du demandeur Sou-l(:hantres publics sont sujets. Depuis} 
tint que le jugement de la cour infé-!lrentc ans jes pastilles de Brown sont- _
rieure rejetant le oapias devait ôtrelrec9mrnan^es Pa!’ ^es jnédecins et ont! A |j 1 I A \ T / 1 1I )
infirmé pareeque Jones et TraineiltouJ°9rs d°nné sâtisfaction. Elles tien-l/% i l\V I* 1
étaient responsables conjointement el|lîe»1 Ie premier rang entre les autres"^* *-**^**-**-*>*•1 ^ 
solidairement pour tout le montant volé,!médecines. En vente a 95 cents la boîte 
<fest-àdire S14,000. ■partout.

En l’absence de M. F. X. Archambault,! Québec, 24 février 188!—! an.
M. Lacoste plaidait pour la défense. La 
prétention fut que dans une action civile,
Je défendeur ne pouvait ôtre tenu res.| 
pou sable pour une plus forte somme

ON demande 2,000 paires de boites militaire*!
semblables au patron déposé au bureau du| 

|garde magasin.
Des soumissions adressées au Directeur di 

M'Intendance, Ottawa, et marquées i Soumission*! 
Lour bottes,» seront reçues jusqu’à MIDI, lej 
lier MARS prochain. Des garanties seront] 
•xigées.

C. EUG. PANET,
Dép du M. de la M. et de la D.| 

|Ottü\va, 17 février 1881.

& l’occasion des fêtes de NOEL et du JOUR DE L’AN, MM. BELAND 
GARNEAU & CIE., accorderont aux acheteurs un ESCOMPTE DE 

llO POUR CENT.

IbELAND, GARNEAU & CIE
Maison des “ Young Mens’ Christian Association,”

Québec, 15 décembre 1880- ■24 avril 188q—Un.—c
en face du Marché Montcalm.

1032

Une rare chancel
Québec, 24 février 1881—üf. 136 OFFERTE AU

Nouvellement reçu.

m
?

E
177, Rue St-Jeun,

QUEBEC,

nouvel approvisionnement D’EAU MI 
NERALE de la célèbre source de St-Léon,| 

[en vente en gros et en détail au magasin de 
GlNGRAS A LANGLOIS.

54, rue du Palais,
Seuls agents.

Québec, 18 février 1881—8f. 130

AVIS.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’il

sera présenté u& projet do loi à la prochaine
[session de la Législature de Québec, afin
[d’autoriser David Roy, do la paroisse de Saint-
Georges, comté de Bcauce, à ériger un pont de

IVTOUS vendrons pour un mois seulement àl liyière Chaudière,vis-à-vis >le lVgltee
111 commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vinsilf0 ? ( .‘J0 Par01SS0 • el *UI accordant le privilege
t autres articles aux prix réduits, mentionnés*0*®111^ 5U aucuno Paonne quelconque no 
— .. ---------- *------  • ■• ' «pourra ériger aucun pont ou poms ni ni pourra

Ircpom et coDfort nôürlen malade J nÉS1HE annoncer qu’il vient de recevoir de 
jtxcpoN ei cooiori pour ie» maiaae«||j Hûris une i)eli0 collection de lithographies.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN Il’alàUielS religieux, tels que
NOUVELLE

■ m L01pas d égale pour guérir les douleurs! S. Cœur do Jésus, S. Cœur de Marie, Sto.|

Mordunt français.
UNE REDUCTION SERA FAITE AUX 

* MARCHANDS DE LA CAMPAGNE.
Quebec, 25 février 1881—Gf. 138

A VENDRE OU A LOUER.

que celle qu’il aura reçue de la p6rsonnel{Q^g|>p0g externes. Kl le guérit les dou!^nnG» S. Joseph, le Christ en croix, 
conveincu de vol. Rien ne prouvait que!|eurs aa’ns je C(jté7 ie dos ou les instes-" Moll,ure Pour cadrfîî; toujours en mains, 
.lones avait eu en sa possession tout lelting, ie mal de gorge, le rhumatisme, le 
montant volé, au contraire, on n’avait|mai de dents, le mal de reins etc., etc 
trouvé sur lui que 8237. ^ IBlIe purifiera le sang promptement cai

La cause a été prise en délibéré. lson action est puissante La panacée 
—Hier après-midi, Son Honneur M.!domestique de Brown, est reconnue com 

Desnoyers a condamné le Dr L. O.!mo le meilleur remède, possédant double 
J bayer et Mademoiselle Eliza Greasy à|force d’aucun autre élixir ou liniment 
subir leur procès devant la cour du banc|dans le monde et devrait se trouver dans 
de la Reine pour avoir conspiré dans leltoutes les familles afin de l’avoir sous la 
but de frauder la succession Ross. Iinain en tout temps, car c’est le meilleui 

—Sur l’instance de la banque Bntish!remède dans le monde pour les crampes 
North America, un bref de saisie a étéjdans l’estomac et douleurs de toutes

ortes.
En vente chez tous les pharmaciens à 

25 cts la bouteille.

Rue Saint Joseph,
sAivr-Koni.

m.Q TV/TAC* ASINS, i Cottages situé* s] 
Ù iVJL sur lo chemin de la Petite Ri t 
viêro, 2 minutes do marché des chars!

nies C. Dorio
Diplômé de T Association Pharmaceuti­

que de la Province de Québec.

tans la liste suivante : nous invitons nos pra 
|tiques et le public en général à en profiter vu 
|ue nous fesons cette réduction que pour un 

|teirps limité et pour diminuer la trop grande 
uantité de liqueurs que nous avons en mains :

pr gall.
Kau de Vie, Rivière Gaudrat, vieux bdv

1879 ...................................................... *. $2.75
to do do do 1872 4.2
reniôve de Hollande (Gin) John de
Kuyper, pur............................................. 1.75

IVin Blanc (Sherry sec)..............................
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,|très sec) 

do Caillon, Club Sherr>r, (goût
exquis).....................................................

|Vin de Malvoisie, pour dessert.........
do do do on caisse
dq Malaga do
do Oporto do l >

t/3
HS

1 3<
4.1
4.1

5.0(

$1.2;
9(
6d|

2.00'

lancé contre les meubles et effets de 
Dame Mary Isabella Scott, et John Henry! 
Menzies. de la société Menzies et Co., 
la Pointe Claire pour le recouvrement 
d’un montant de S747.55.

—Trafic du Grand-Tronc pour la se­
maine expirée le 19 février 1881 et pour 
celle correspondante de l’an passé

d’eau.
Pour conditions s’adresser ù

A. J. AUGER, 
105, rue St-Piorre.

Québec 31 anvier 1881—lm. 117

MèreiniMèreft ! Mères î
Etes-vous troublées la nuit et tenuesl 

[éveillées par les souffrances et les gémis 
sements d’nn enfant qui fait ses dents ?|1881 1880 -

Milles en opération.... MO-U | oTSil8’'.1 en est ainsh allez cherchcr tout de|i e 30 MAI prochain
Passagers, Malles et ‘ “Isuite une bouteille du Sirop calmant de!U Jacques-Cartier, un

express’.................... 8 43 976 8 42 871|^IIK Winslow. Il soulagera imm0diate-!^*f}lise (,e la Congrégation dos Hommes d«
«"mi nt LôJtiVn’v........... ifih’oAT i cmlinent le pauvre petit malade— cela est!91; . ,ret, ei nesitaux............. ^ Los personnes charitables qui voudront con

--------------------------- (certain et ne saurait faire le moindre(lribuer1 à ceUe œuvr0i sonl p‘iées do pr6sente.L
Total.............. .......... 8204,923 S195,0G7(do«tc- 1111 y a P33 un.e mere au monde! ■leurs offrandes aux Dames dont les noms suivent i

Augmentation on 18118 9 856 ’ !qui ayant usé de Ce sirop, ne VOUS dira! Table Rosaire-Vivant, (Union Ste-Anne) I
' Augmentation pour les huit derniers!?*^Itôt qu’il ordre les inteslMegam®,C n Mi^d. T. Moflfet, a. HamJil

Ois, 305,044. I % 'Ato ItlSS.r^toJé.u, .-Mesdames N

Constamment en mains :
Urhains. Ces maisons sont poum.es|DnOGUBg DE T0UT QENRgi

REMÈDES PATENTÉS,!
HERBAGES,

RACINES, Etc.
Fleurs naturelles et artificielles ; « 3 heures d’avii 

toutes commandes pour bouquets, cou­
ronnes, croix en fleur»* naturelles 

seront fidèlement exécutées.

(&GRAINES FRAICHES nouvel- 
lement achetées.

I®*1 Parfum cries importées des meilleures! 
faveur d»|maisons do France et d’Angleterre/Tfi*

Assortiment de toilette ; Articles do fantaisii 
pour salons et boudoirs, etc.

do Rougo (Oporto et Marsala... -........
Vin de Gingembre, 1ère qualité..............
Vin de Quinine par cp. $6-50. Bouteille.. 
|Whisky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un...
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans., 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 

|Liqueur châtelaine, bouteilles d’une 
pinte (1 litre) Similaire Grande
Chartreuse...................................

do Santa Lucia, par bouteille } litre 
iBière anglaise Ind. Coope A Co., chopine

4 ans en voûte par doz.......................... 1.75
|Bière allemande, Lager Boer, pintes, 

par doz.....................................................

faire usage coramo moyen de traverse de bateaux 
d’aucune espèce pour le transport d’aucune 
personne, bestiaux ou voitures quelconques, 
pour lucre ou autrement, à travers la dite 
rivière dans les limites de trois milles au dessus 
|et de trois milles en bas du dit pont.

Avis est aussi donné que les taux do péages 
sur lo dit pont seront les suivants, savoir :
Pour un piéton......................................... 2 cts.
Pour chaque voiture à fieux roues,

tirée par un seul cheval................ 8 «
Pour chaquo voiture à quatre roues,

tiree par un cheval ou bœuf.......... 10 :
Pour chaquo voiture à quatre roues,

tirée3 par deux hevaux ou bœufs. 15 <
Pour chaque cheval additionnel ......... 5 t
Pour chaque cheval ou bôto portant

un cavalier......................................  6 <
Pour chaque cheval, mulet, ou vache,

ou tète de gros bétail................... .. 3 <
Pour chaque mouton, veau, cochon, etc 2 «

Et pour d’autres fins.
1.90!Saint-Georges, 21 janvier 1881.
3 50
2.00

1.00
40

Québec, 19 février 1881—lm.
DAVID ROY 

132

HUIT i w
rc IC

1.30

Sous le patronage de Monsieur le Cur 
de St-Rock de Québec.

s’ouvrira a 
bazar en

la salh

mois
recette.—Ciment pour coller la wm-| 

selle—Le Scientific amcrican, en réponst 
à un correspondant indique le moyen 
suivant pour faire un ciment propre à| 
coller la vaisselle

Prenez de la chaux vive que vous pul l 
vôrisez, puis ensuite ajoutez du blanc] 
d'œuf pour en faire une pâte.

pour rire.—M. B..., rencontrant, cet 
jours derniers, un de nos bons pochards,] 
et lui tendant la main :

—Uue bonne année !
L’autre, étendant le bras à la voire !]
V Un sourd se rencontre et se bous­

cule dans une porte avec un monsieur 
trop bouillant, qui l’appelle immédiate- 
imbccilc. Le brave sourd, calme comme| 
la justice, s’efface modestement et lui 
répond : .

—Après voua, monsieur.

.• . i , V, . # .. I ■Germain, Elz. Latuüppe el Et. Gauvin.
tiennent de la magie. Il est parfaitement Table MM. les Congréganistes :—Mcsdame* 
tnôffensif dans tous les cas, et agréable à!o. Migner, R. Marceau, G. Lavoie et N. Consigny 
prendre.il est ordonné par un des anciens! Table Saint-Cœur do Mario :—Mesdames Jos. 
et des meilleurs médecins du sexe fémi r‘u ^ " v ^ ‘ ‘ ‘
niri aux Etats-Unis.

En vente partout i 25 cents la bou 
teille.

Québec, 25 janvier 1871—l an. 113

Ventes par le shérir .

—Thomas-Pliilippe Pelletier ; contre] 
Paul Beaulieu.

Deux terres situées en la paroisse d< 
Sainte Françoise— avec les bâtiment! 
dessus construits.

pour ôtre vendues â la porte de l’église] 
de la paroisse de Sainte-Françoise, le] 
1er jour de mars, à dix heures du matin.

—Marcellin Felteau ; contre Ferdinand] 
Duquel, en sa qualité de tuteur aux 
enfants mineurs de feu Léon Roy, et dq] 
dame Stfarcelline Leclerc et al. I

Une terre située en la paroisse do Saint’! 
Edouard de Frampton, de 2 arpents de 
front sur 30 arpents de profondeur—avec] 
les bâtiments dessus construits.

Pour ôtre vendue au bureaq (Venregis ]

Dans tonte l’histoire de la
» nucun uurdicanu'nt n’a jamais pro* 

Uuit <1q cure* au*si merveilleuse* 
et n’a Joui (l’une ni grande et ni conntantc rOpu- 
tatlon que l’Ayer’* Cherry Pectoral, qui ent 
reconnu comme le remède employé ilann lo 
monde entier contre touten le* affection* de la 
gorge rt dot poumon*. La tinte prolongée des 
cqiys remarquables opérée* par ce médicament, 
•oua tou* les climats, l’a fait connaître univer­
sellement comme un agent sûr cl efficace à 
employer.

Contre tea rhume* ordinaire*, qui «ont le* 
avant-coureurs do plua sérieuses maladies, Il 
agit promptement ci sûrement, soulageant tou* 
Jours les souffrances et sauvant souvent la vie.

Bon action protectrice quand U est employé 
à temps pour les nffccllons do |a gorge et des 
poumon*, en fait un précieux remède que l’on 
dolt toujour* avoir sous la main. Personne no 
peut s'en passer, et qutconquo en a fait usage 
une seule fols, continue k le ffilrc. Les mé- 
dceinq connaissant maintenant la composition et 
let effet* du Cherry Pectoral, en font aipple. 
ment usage dans leur pratique, et les prêtres, 
aiqsl que les ministres, lo recommandent pour 
la même raison. L*actlon de co rcmèdo e*t 
absolument certaine, ci il guérit toujours là où 
la euro est posslb|o.

Préparé par le Dr. J. C. Aytr * ©le., Lowell, 
K. V., chimistes pratlqqct analytiques. 
W»U chcx toüt les Pharmaciens.

Québec, 5 octobre 1880—1 nn. G

Laborgo, Chs Goulet. F.-X. Pelchat et A.| 
Pelchat.

Table 8aint-François-Xavier Mesdames E.| 
Martineau, E. Renaud et A. Rhéaumc.

Table Saint-Joseph :—Mesdames Jos. Touran-| 
eau, Chs Peters, E. Jacot et Ph. Brunet.
Table Saint-Roch, (rafraîchissement) :—Moi 

âmes Frs Bellehacho, Chs Brochu, L. ArolJ 
II. Yvon, W. Davis, M. Blouin, F. Gourd eau etl 

. Roy.
St-Roch de Québec, 18 févrior 1881.

P. IÆ8SARD, 1‘tro,
Directeur.

Québec, 21 février 1881. 134

THÉ ! THÉ ! ! THÉ ! ! !
|Thô vert ot noir, bon goût, bon arôme,

par Ibs..................................................... 30c]

CAFE ! ! !
Café, Mocha et Java, par lbs......... 40c
do Java do ......... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs...........  074c

do de Corrinthes do .............. 07Ïcm
Amandes mollos, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés,| 

|Bonbons assortis, très bon Marché, par lbs 20c

Gingrai & Langlois.
54, me du Palais.

Québec, 31 décembre 1880 U60

|50 quarts Caraquettes
A $1.50 LE QUART

[Ouvertes tous les malins à 25 cents
la pinte.

AUSSI
Plusieurs Caribous que nous vendrons au 

quartier ou à la livre.
Chez

A. Toussaint,
78. Ruo St-J^an,

Toussaint & Frères,
11, rue 6t-Pivrrè.

Québec, 17 février 1881. 129

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

IHARENG No 1 et No 2. 

SAUMON,
MORUE No 1 et No 2.

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le messe pur.

L E soussigné vient de recevoir d’Espagne un 
consignation do Vin de Messo très pur. *

Ce Vin sera vendu 4 des prix très modérés, soit 
d.60 par gallon impérial ou $1.30 par gaUon!roiïh*aüx. 

[colonial, à prendre par quart de 40 gallons,

Prescriptions des médecins remplies ave<
[lo plus grand soin.

ôtÿ*Un médecin est attaché à l'éta­
blissement.

Consultations gratuites.
Québec, 21 février 1881—15f. 135

BEHAN BRO
[NOUVEAU MAGASIN],

IRnc B«ade1Jl.aate.viHc|p0iSSOI1 ! Poisson t 0Nor0Cevrail ®ureûu’ jus<lu’& MARDI, le

NOUS venons d’ouvrir plnsiem 
caisses de nouveautés pou]

Il’usage domestique, comprenani 
quelques genres spécialement à BON|
MARC HÉ,qui méritent certainement 

[l’attention des acheteurs, savoir |
Coton à draps depuis 54 pouces ù 100 pouces 
Coton blanc, le meilleur fini, sans apprêts.
Couvrepicds blancs et Courtepointes.

A peu près la moitié du prix 
ordinaire !

Coton jauno, GJc en montant.
Un gonro spécial dans les Toiles d’Irlande, 

savoir :
Toile à nanpe, blanche, depuis 54 a 100 pouces.l 
Toile à nappe, jaune, depuis 54 à 80 pouces.
Serviottos et Bordure damassées.
Toilo ouvrée, Toile h servietto, j\ verre et àl

TRUITE,
MAQUEREAU.

AUSSI
[HUILE DE LOUP-MARIN.

HUILE DE MORUE.
A BAS PRIX

|J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 12 février 1881. 1 tl

A vendre.

8me jour de MARS prochain, d-s soumis>ions 
cachotées, adresseos au soussigné et portant la 
suscription t Soumission pour un Hépital de 
Marine, à la Grosso Isle, Québec, » pour In 

4 construction du dit Hôpital.
On pourra voir les plans et devis au bureau 

de Mr Stafford, Agent d’immigration, à Québoc, 
ainsi qu’au Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, à commencer de MERCREDI, ie 23 
courant.

Les soumissionnaires sont avertis que les 
soumissions ne seront prises en consid ration 
qu’en autant qu’elles seront faites sur les for­
mules imprimées, fournies par le Ministère, et 
qu’olles seront signées par les soumissionnaires 
eux-mêmes.

On devra envoyer avec les soumissions un
chèque de Banque, accopté, pour u.io somme
égale à cinq par cent du montant de la
soumission. Co chèque demeurera confisqué si
lo soumissionnaire refus»* de signer le contrat
sur demande do so faire, ou s’il ne le rem p it • a . | . . , • « _ • • , . •

ÜN coffre do sûreté [So/e] do la Manufacture Pas intégralement. Si la soumission n’est pas 
de Taylor, à l’épreuve des voleurs et du feu. •cceptée, le chôquo sera remis tu soumission-

îesure coloniale. Co Vin défio toute analyse,! 
ît lo soussigné s’engage à reprondre toute] 
rùantlté de co Vin en payant lui môme tous les] 
rais de transport, et de plus, offre une primo de] 
>10.00 à touto personne qui lui prouvera que cJ 

[Vin contient autre chose que lo jus de la vigne.

Chemises blanchos pour messieurs, $1.00 
montant.

Cols et Poignets, Cravattcs, Bretelles, etc., etc

CHS T. COTÉ A CiE. 
Québec, 31 janvier 1881. 116

BEHAN
A.

BROS
[NOUVEAU MAGASIN],

RUE BUADE, HAUTE-VILLE.

AVIS

lÂbraire,
[IVo. 61, Rue St. Joseph, St,

Québec, 7 août 1880,
Roch.

1103

nairo.
Le Ministère no s’engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucuno des soumissions.
Par ordre,

F. H. ENNIS,
r Secretaire.

Ee_ . . , .-Ministère de9Travaux Publics,\
ST par le présent donné que lo tirage de la Ottawa. 21 février 18M. /
loterie, en faveur des pauvres do l’Hospico Québec, 25 février 1881— 3f. 140

St-Joseph de la Délivrance, de Lévis, aura lieu --------------------------------------------------- ----------
lo DIX MARS prochain, à l’Hospice môme. Les T A FT DUT | I peut-être trouvé sur
prix seront visibles dans Tune des salles les tlvUib^Au la fllo au bureau

unu cuitsu uls « ceionrn» rjriv nr r/™lro.isJours P^dents. d'annonce de journaux de GEO. P. ROWELL
CECILE » à 2 4 **t 6 boutons Les„Personn«» 9^» «’ont ras encore envoyé A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passe

nnnnr.m» ’ * ÜUlons Dans toutes lesjleurs livrets, sont priées do les remettre immé- des contrats d’annonces pour co journal è
diatement. New-York.
Québoc, 24 février 1881. 137 i Québec, 25 mars 1880. 997

ync^caisso des • célèbres GANTS DE Kll 
nuances.

Québec, 4 février 1881-^15 mai 79c. 761
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1880—AUTOMNE—1880.

!

A PARTIR DK

JKDDI, 93 DECENBHK IIIO,

Les trains partiront comme suit :

CHS. T. COTE & CifJ
VABBXOAMTS B FOENTS

D’INSTRUMENTS AGRÉ0LESI
No 80, rue St-Paul, et 83, rue SfcAndre,

[Départ de Hoeho- 
laga pour Ottawa 

|.4mWe à Ottawa 
IDépart do Ottawa 

pour Hochelaga. 
{Arrivée à Hoche­

laga.....................

it
«4
*»
it

44
4*
44

44

A l’Enseig'iie du Pied de Couchette

No. «87, RUE ST. JOSEPH

A constamment.un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Chambres . 
concher, de Salon, de Salle a dîner, etc., etc. Rideaux. Corniches et Tapis po6**s avec'‘ordre, 
routes commandes seront exécutées avec promptitude et à ries prix TRES MODERES.

C. O. Bedard,
Québec, 13 septembre 1830—1 an.

287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.
12

ROULETTES
A Boule de verre!

POUR

Lit S) Pt (inos j Orgues eiWüÈ L’AN nous avons importé des différent
J^OUX ftUXiX CS ■»avs du monHn nnn miartiltA >I*a1i{a4i< ,|fn.i 4-1,

De toute Description.

N
à*Toilette et boni

RENAUD & CIE.,

24, rue St-Paul.
, i . k JL i* l\. j -

Québec,0 décembre 1880.
T ' •y . J * i X 1104

Mixte.

1.30 a m
11.30 <

12.10 i

10.30 i

Mallk.

8.30 a m
1.10 p m

8.10 a ro 

12.50 p m

•ooo- %

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs do la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d'après les modèles les plus] 
récents et perfectionnés, tels que *

Charrues îfc perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaax. 
dite 14 l’Amie du cultivateur ou chartues à trois sillons.

Train» auxquels on attache; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache-patate». 
Arrache-pat nies de la fabrique c Almonte Works. »
Herses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires.! 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plur1 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses# La célèbre “ Toronto ou Whlteloys,” aussi la “ Frost A Wood," »ouveau| 

modèle 44 Buckeye,”
Hoissonneases.de ,4 Toronto on Whitelcys ^ aussi de 44 Frost A Wood, ” moissonneuses 

de 44 Smith Falls.” .
Faneuses pour un cheval.
Moulins ù battre. Les célèbres moulins à battra i un, deux et t ois chevaux, d< 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de 200 à 500 minots par jour sans aucun* 
perte. Aussi machine à scie ronde et do travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles ôl 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whitlemore, mus à h 
main, capables de battre sept à dix minots par heure.

Rarattcs de 41 Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

Machines À Inver d'après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment! 

'avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les| 
pins faciles pour le même genre d’effets.

CHS. T. COTE & Cie,
No 30. rue St-Paul, et 32, rue. St-André.

Bureau de Poste, Boite 134.

[Départ do Hoche- 
ltga pour Qué­
bec

{Arrivée h Québec.
[Départ de Québec 

pour Hochelaga. 
Idfiriïrc à Hoche- 

ltga
|[>épart de Hoche, 

ltga pour St-Jé- 
rôtno...

{Arrivée à St-Jérô-
rae

Départ de St-Jé 
rôme pour Ho-
ohclnga............

\Arrivée à Hoche-
ltga...................

|Départ de Hoche­
laga pour J oliette 

à Joliotlc 
|Départ de Joliette 

pour Hochelaga. 
lAririréc à Hocho- 

itga...................

C.00 p m! 3.00 p m 
8.00 a rai 9.55 p m

»

5.30 p mi 10.10 a m

8.00 a m 5.00 p m

5.30 p mi 

7.15 . i

0.45 a m

9.00 .

5.00 p ra|
7.25 «

G.00 a raj

8.20 « i

Express.

5.15 p ml
9.55 «

4.55 « 

9.35 .

10.00 . 
6.30 a m]

10.00 p m]

6.30 a ml

Jos. Hamel & Frères
t S, Rue Sous-le-Fort,

jJQRAPS DE MOSCOU.

| J^RAPS DE CASTOR.

Ij^RAPS DOUBLE FOULÉS.

DRAPS. MOTTONÊS.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

ERGES NOIRES, etc., etc.

LIGNE ALLAN.
Sout contrat avec U gouvernement d\ 

Canada pour le trantport det Mallet
CAMADUKVKS H DBS RATS-UNIS.

|.|[-AmigcMit ë’BHrer.—HH

CETTE LIGNE te compote det puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­

ties sur le Clyde, à double engin.
PARISIAN...................... v.5400 en construction
SARDINIAN........................4200 U. Dutton,R N R\
CIRCASSIAN........... ..........5400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R- Brown.
SARMATIAN...................... 3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchit.
MORA VIAN................... 2650 Cap i. J. Graham
PERUVIAN...........-........... 3600 Capt. Wattt.
OASPIAN.............................3200 Capt. Trock».
HIBERNIAN........................3400 U. Archer, R N “
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardtt

J. t, W REID.
FABRIQUANT S DE PAPIER

[PAPETERlîA lorette

FABIJQUENT
[le feutre pour toitur e, lambrisage et pour mettra 

sous les tapis. Avisai boites à s Humait ns ma 
papier, cartes,, tapisseries et papiers à 

eavelor per et à imprimer

A la Pap eierie du Pont Bouge
[On fabrique 1er* cartons en bois, pour boites, 

carton de ( aille, et pulpo de bois.

MM. HKID ffcnt l’importation et le commerce 
[de tantoa sort is de papiers, effets pour relieurs,
(tapfcmrife.

Ils gardent toujours en magasin un assorti- 
Iment <le papmr,de métaux, et de fournitures pour 
la ro arise, etc,, etc.

[Trains Locaux entre Aylmer.]
Les trains quittent la Gare du Mile-End, septj 

Imiriidfj plus tard.
§®*Sur tous les Trains pour Passager il y a] 

dos magnifiques Chars Palais et des Chars] 
[Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant do Ottawa font 
[rencontre avec les trains allant à et venant de] 
iQuôhec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal] 
[et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heui 
lie Montréal.
IBarcaii général, 13, Pluces <T Armes]

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d Armes, f vmNTRPAT 202. Rue St. Jacques, ( MONTREAL.

Vis à vis l'Hôtel St. Louis, Québec.
! L. A. SENEGAL,

Surintendant Général,]

S
TISSUS DE LAINE D’ÉCOSSE,WSUSTRIAN^Z......... VIW Capt. J. Wylu.

DOUBLE ET SIMPLE largeur.p^ro/tMM...............2700 Capt. Hailact.

T' ISSUS DE LAINE CANADIEN!
(NOUVEAUTÉS).

Nouveaux tissus de lain:
(POUR ULSTERS).

Etoffes nouvelles pou:
MANTEAUX DE DAM

VELOURS DE SOIE POUR MAN­
TEAUX DE DAMES.

IgOIES GROS GRAIN, NOIRE!

I
lS
pLUCHES DE SOIES DE COU-I

Québec, 28 décembre 1880. 1120
Ar. R.—Nous gardons constamment un assortiment complet «le morceaux extras pour répara-| 

lions aux prix de la manufacture.
Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec. 8 novembre 1880. 63

CHEMIN DE FER
Ë

INTERCOLONIAL
Il880 -Arrangements d’hiver—1880

Arrivera à la Pointe Lévis.
I Train W Express d’Ha­

lifax et de St. Jean..... 8.03 P. M. 7.50 P.M.I
[Train W Accommodai ion
et de la Malle............... 3.40 P. M. 3.25 P. M.[

Train de Fret.................  5.20 A. M. 5.05 A. M.l

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
leur destination le dimanche tandis que ceux 

|partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la] 
[Pointe-Lé vis les mardis jeudis et samedis vi 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
[Bureau du C de F. Moncton. N. B, 24 nov 1880]

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembro 1880. 1105

Cadeaux! Cadeaux !
NOUS tenons ù informer le public qu’èl 

l’occasion des fêtes de NOEL et du JOUR

pays du monde une quantité d’objets d’art, tels! 
que - . -

I Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pot! 
a l’Eau, Corbeilles et Bpergncs en Argent, ainsi] 

________  <IU un magnifique assortiment do* Coutellerie.

Elles sc composent uo nouio ue verre rlistmit une rouie d'articles que nous avons décidi 
supportées par dis griffes de métal de cloche, domdevendre sans délai, tels que : * 
fer maléablo plaqués et de fer raaléable étamés.B Services à Diner, Services à*Toil 
fabriquées d-.* toute grandeur et de formesBnombre d’objets en plaqué, 
convenables au commerce. Elles améliorent^ ” 
l’aspect des meubles 
avantages sur les anciennes 
Elles supportent tout le poids du centre, lo poids] 
venant directement sur les Boules ; elles sont 
par conséquent plus durables, et se conservent 
en bon ordre, elles ne brisent pas les meubles 
comme c’est le cas avec les Roulettes à anneaux.
Elles ne coupent, ni ne souillent, ni ne détéJ 
riorent les tapis, les boules on verre venant 
directement en contact avec le parquet, et elles 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie do NERFS, le RHUMATISME e 
L INSOMNIE sè guérissent en étayant lesj 
lits avec les Roulettes a Boules de Verbe ; 
n’étant pas conductrices, elles empêchent l'élec­
tricité de oe communiquer au corps pendant]

L

Traverse dn Grand 
Tronc.

|^E et après le 31 courant, le steamer de la)

nraerce. Elles améliorent* Nous tenons toujours en mains au plus bas! 
es et possèdent plusieursBprix du marché : L’Huile Astrale, l'Huile! 
:iennes Roulettes a anneaux.HKçroBine, et l’Huile ordinaire.
I I A /lit n/tnéoA 1 A V4Ali4ftH Ü

Traverse quittera 
QUÉBEC.

A. M.
7.15 Express .pour 

I Halifax. - ■ .
8.45 Train mixte pour 

[Richknond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
6.00 Train du marché 
lur la . Rivière du 
>up. et malles pour 

[l’Ouest.
10*Le temps et la glace le permettant.
II y aura des voyages intermédiaires pour 1 

Ifiret. t. ' - #
Québec, 13 décembre 1880. * 669

STATION DE LEVIS.I

'i i A. M.

7.40 Malle de l’Ouest

; l\ M.

3.25 Malle venant del 
la Rivière-du Loup.

\ . .. 7- I Québec, 13 décembre 1880. , * 669

FOURBURÈS.|iïis m un n iü m. nt
le sommeil ; par conséquent les personnes qui 
sont atteintes de maladies causées par la perte] 
de vitalité, reçoivent de grands bienfaits :et|
améliorant leur santé on faisant usage de t;cs| 
Roulottes. . • r . •

Nous avons reçu plusieurs certificats attestant 
les faits ci-dessus mentionnés. , L

Elles possèdent des qualités' inappréciables] 
(tuant aux Pianos et Orgues. Eiles ajoutent 
naturellement à la douceur et au volume du tonj 
de l'instrument.

Les commerçais pourront les avoir au prix] 
du gros.

A vendre par l’unique agent ici.
R. MORGAN.

Québec, 10 février 1881. 705

Magnifique assortiment comprenant Casques! 
Iq Dames. Manchons, PèJerinee, etc., etc.l 

Pardessus pour Homme®, Casques, Gants, etc! 
I Robes de Carriole en Peau de Loup, de Chèvre, 
cleBuffle, etc. : |

[fltÿ*LE TOUT À TRÈS BAS PRIX-##]

CHEZ 1

JAMES C. PATERSON
27, BUE BUADÊ:

.. . . lac. > ••
Québec, 26 octobre MOI ;> V062

KK . , . , I* « • “ ’ <
Etablissement <Tarchitecture 

religieuse.
i_

David Ouellet,
ARCHITECTE.

r."1*, r
[Bureaux «t Ateliers :—85, Rue d’Aicuillon.!

SI PÉCIALITÉ de plans et surveillance de] 
construction d’églises, do presbytères, de 

conunanautés religieuses, exécutions d’ouvrages
d’archl\ecture de toutes sortes. 

I Prix qtiAonditiouB facilee. 
Québec, lx juillet 1880—I an

ET DE COULEURS.
telvetines noirs et d:

COULEURS.
ATINS NOIRS ET DE COU­
LEURS.

MANITOBAN................... -3150 Capt. Home.
CANADIAN...............-....... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN......................2000 Capt. Jat. Scott.
PBOENWIAN....................... 2600 Capt. Meniies
WALDENSIAN................. -2300 Capt. Stephen!.
LUCERNE..........................-2800 Capt. Kerr.

I ACADIAN............................. 1350 Capt. Cabel.
\NEWF0UNDLAND.............1500 Capt. Mylius.

US TAPXUSS DI LA LIOUM DM LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,! 

let de BOSTON chaque MERCREDI, et de 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant ù Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer let 
Milles et les Passagers allant en Irlande et en| 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

LEURS.

Franges de soie noire e'
ide couleurs.

Grand assortiment
DE

[Plumes, Fleurs, Rubans, Mousselines| 
tuyautées (trillings), etc.. etc.

MERINO noir et de couleurs, 
CACHEMIRE, PARAMATA, 

[THIBET CLOTH,VICTORIA CORD,
Ialpaca:

RÊPES DE COURTAULD.

Le et après LUNDI, le 20 NOVEMBRE, les! 
brains marcheront tous les jours, les dimanches] 
|*xceptés comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

[Train d’Express pour
Halifax c-t St. Jean..... 8.10 A. M. 7.55 A. M]

[Train à' Accommodation
et de la Malle.............. 9.30 A. M. 9.15 A. M.l

ITrain de Fret ................  6.45 P. M. G.3U A. M.l

rN BES.

Nouvelles étoff

I
G

OUVELLES ETOFFES A RO-

3 (derniei
goût) pour costumes. 

ARAMATA À SOUTANE.

De Halifax:
Prix du Passage de la Pointe-Levis :

[Cabine....... ................ ...^^6i, $77 et $87

Suivant les accommodements.
[Intermédiaire ................................................$45.00
|Bntrepont.......................................................... 31.00

Les steamers de la ligne de la malle de 
IHalifax, pour Saint-Jean, Terreneuve et 
\Liverpool, comme suit :
[SARDINIAN.......................Samedi, 12 février.
HIBERNIAN...................... i 19 .
lPOLYNESIAN............................... 20 «

........................................................ 5 mars.
(SARMATIAN.................................. 12 «
CIRCASSIAN..................... . 19 .
PARISIAN........................................ 26 «
\Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean

Cabine.................................................  $20
Intermédiaire..................................... 15
Entrepont............................................. 6

’ Le steamer NEWFOUNDLAND doit établi! 
|un service d’hiver entre Halifax et Saint-Jean,

On te plus haut prix pour toute sorte de 
toil ê, cordhgeR, chiffons, rognures do papier et 
[toudos sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880.

ETES DUJVOUVEL AN.
ILes meilleurs Vinsi

sont en vente chez

M. A. J. TURCOTTE,
MA R C HAND-EPIC 1ER,

N. 307, fine St»JFoseph,
SAINT-ROCH.

fHEHRY depuis $1.20 à 5,00 
h«N ROUGE (O’Porto) 1.20à 5.00 le gai. 

3QGNAC dopuis $3.00 à 7,00 
2HATEAU IQÜIEM

^ 14 margaux
44 POUJAU

VIN DE BÔUdGOGNK, BAUNE
BORDEAUX è $3.00 lu douzaine 

i 44 MALAGA
•• PRIOHATO etc., etc,

A la veille dos fêtes, les familles ont l’habi­
tude de se poun'oir de liqueurs, vins, etc. En 

[visitant le magasin do M. Turcotte, en trouvera 
le. vin de meilleur choix venant de France, 
[d'Espagne etc. Ces vins qui so recommandent 
par leur oxcellont goût, sont vendus i\ des prix 
fort modérés.

M. Turcotto offre aussi en vente une grande 
[nantité d’effets d’épicerie tels que 

RAISINS DE VALENCE 
“ 41 CORINTniî
44 4 4 MALAGA

ORANGES A 20 cts LA DOUZAINE 
[Québec, 27 décembre 1880. 93

coryzineT
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Cfliyu.)

P|E remède d'un arôme agréable est sous la 
JU forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu

Tqrreneuve ; les départs coïncidant avec let ■(|]!nî\lpv %Cûrlon* Pri* ^ 
«lisant Liverpool pour Halifax les 20°°Z 
février, 17 février, 3 mars, 17 mars.|d0f**?llftEA,1^® '30ITi.S pour $1.80

* ■ Le but delà 44 Coryzme est empêcher toutes

EINTURES DE PRÊTRES.

[Oniiië assortlmem 4e Couvertui 
BLANCHES et GRISES

VTOUVELLES COUVERTURESI 
DE VOITURES (Wrappers.)

steamers laissant 
[janvier, 3 
131 mars :—

DE HALIFAX.
[15 février, 1er mars, 15 mars, 29 mars, 12 avril. 

DE SAINT-JEAN, T. N.
21 février, 7 mars, 21 mars, 4 avril, 18 avril.

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE G L A SG O T?)

Durant la saison de navigation d’hiver un| 
vapeur partira chaque semaine do GLASGOW 
pour BOSTON [via Halifax s’il y a lieu,] et 

[chaque semaine de BOSTON directement pou 
[GLASGOW.

Des Lillots de connaissement sont accordé

[Tapis,
Prelarts,

Ride aux.I
[Tapis Bruxelles,

Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,
Tapis Union,
Tapis Tapestry et 

Laine pour escalier,
Tapis de Manille,
Tapis (real Napier,)

Tapis de Cocoa.

[Prelarts Anglais,
do Américain, etc., 
do do pour Escaliers 

INattes en Laine,
Nattes en Tapestrv,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en Point (au patron), 
Rideaux en Point (à la verge), 

Mousseline à Rideaux.
lamas de Soie, (pouT rideaux),
Repp de soie, ( do do ),

Repp de Soie de Laine, (nou- 
Damas de Laine veanté) 

'range de Laine (pour rideaux), 
Glands do do do 

Pôles et Corniches en 
Cuivre, (pour Rideanx), 

Baguettes en Cuivre 
(pour Escaliers).

—AUSSI—'

[ASSORTIMENT DE CRETONNES,

dee Etats de l’Ouest.
|à Liverpool et aux ports du Continent et à tou* 

u Canada et 
ns chi

*xpémenté.

Iles sensation» désagréables du Coryza en agissant 
[directement sur le mal, cette poudre se dissout 
lans les mucosités et protège les membranes 

lenflommées du contact de l'air.
Bn vente seulement au bureau du

COURRIER DU CANADA. 
Québec, 5 avril 1879. 726

Fabrique de Meubles
—DK—

|Pimodan Langlois,
299, RUE ET FAUBOURG ST-JEAN

QUEBEC.
les points du Cana<

y ^ dans chaque vaisseau un chirurgienl^i/^ de Ménages, assortiment com­
plet, Meubles de Salon, de Salle et 

Chambre à Coucher, etc.
*ün ne peut retenir de chambres si on ne, 

|paie d’avance. •
Pour de plus amples informations s'adresser è 

ALLANS, RA ê CIE., Agent. 
Québec, 9 février 1881. c.-l.

,APLUS GRANDE MERVEILL 
DES TEMPS MODERNES.

Réparation exécutée avec prompti­
tude.

PRIX TRES MODERES.
Québec, 16 sept. 1880 1069

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
[Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA
KT

ETATS-UNIS,{
Un an...........
cdx mois.......
Trois mois........

98.00 
8.00 
1.00

Les Pilules et
ONGUENT HOLLOWAY

f Un an............. :
ANGLETERRE....-J SU mois.........

(Trois mois.........
«Ig.25*

12.6 44
0.3 -

f, _ Un an................. OOFranc*.
[FRANCK................ ] SU mois..l.........~00

Trois mois........ 15
n
<«

LES PILULES purifient le sang, et guérissent 
tous les dérangements du Foie, do l’Estomac, 

'des Rognons et des Boyaux. Elles donnent h 
force et la santé aux constitutions debile9 e 

>nt d’un secours inappréciable dans les indis 
[positions des personnes du sexe do tout âge 
|Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 

>rix inestimable.

L’ONGUENT
lest un remède infailliblcpour les douleurs dam 
'les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessu­
res, plaies et ulcères.

Il est excellent pour 1a goutte et le rhuina-

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AU COMPTANT.I

|J. Hamel & FreretJ
a*, Rue Sous-le-Fort, A», 

BASSE- VILLE.
Québec, 20 décembre 1880.
(7 y ' ‘ \ 7.7

iisme.
Pour maux de gorge, bronchite, rhumes, 

toux, excroissances glanduleuses, cl pour tou 
[les maladies de la peau, il est san9 rival.

Manufacturé seulement à rétablissement d 
>rofee*eur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

juivontes, savoir :
lix lignos et au-dessous....................... 15 centins.

[Pour chaque insertion subséquente.... 12} 44
Pour les annonces d'une plus grande étendue, 

ailes seront insérées à raison do 10 contins par 
|ligné pour la première insertion, et de 5 centins 

mr les insertions subséquentes.
Les annoncos, les réclames, les abonnements 

loivent ôtro adressés ù •

eger Hrousseau,

ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE.
>r N. E. DIONNE, rédacteur en chef.

FLAVIEN MOFFET, assist rédacteur.
dl™Viï7,\DMKmVaTK M,CÜEL- P*r,'e*1|rop(',unni).

, dis., 22s,, et 33s. chaque boite et pot ot au| ~~
mada à 36 cents, 90 cents et $1 50 et les plu 

[rendes dimensions en preportion.

Demande d’emploi.

AVERTISSEMENT. | Jo n’ai |wb d'a­
gent tux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
os vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
lors faire attention à l'étiquette sur les pots et 

les boites. Si l’adresse n'est pas 533 OXFORD

•UE BUADE, HAUTE-VI LL K
qiJEBEC.

1150

sse n’est pa<
[STREET, LONDRES, il y a falsification.

UN ORGANISTS, pouvant enseigner la mu3 Les marques de commerce de mes remède!
sique vocale, demande une place, à QuébecHsont enregistres à Ottawa et & Washington.

[ou aux environs. S'adresser au Bureau du ■ Signé ; THOMAS HOLLOWAY,
Courrier du Canada. ■ 533, Oxford Stroei, London I

Québec, 8 avril 1880. 1014 | Québec, 2 novembre 1880—1 an. G

IMMUKi XT PUBLIÉ PAR

B G ER BROUSSE A O
UHtuhProprütain.

[No 9, Rue Batdâ, H. V., Qnébec.


